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Jfonnnies, poila et mesures de la Souveraineté de Neuclzcitci. 
Monnaies. 

Our ne pas entrer dans une énu- 

mération inutile des monnaies cour- 
sa Lles dans notre pays, il sutlîra d'in- 
diquer j& rapport entre l'argent de 
Neuchütel et celui de Suisse, ainsi que 
la valeur de quelques espèces moins 
connues; et de parler des monnaies 
idéulrS. 

Notre billon vautle5 pour°2222 moins 
que celui de Berne: 4 batz (te Neu- 
châtel n'en font que "t: o de Berne, et 
on cchangetoujourssurce pied, quand 
les payemens sont assez considéra- 
bles pour le permettre. 

Nos monnaies irlt ales sont. 
La livre lattfattnoi. se qui se subdi- 

vise en go s. et le solen 19 deniers. La 
livre faible( lui se subdivise en i 2gros 
et le gros en ie deniers. Ces deux li. 
vres valent également 4 batz. 

La livre tournois ou franc qui vaut 
io batz, et qui se divise en 20 sols et 
le sol en 12 deniers. 

Le louis vieux qui vaut i4o , 
l'é- 

cu bon 25 , et ]'dcts petit , 20 batz. 
Une monnaie étrangère coursable, 

est l'écu (le Brabant qui ne vaut (lue 
41, le demi écu eoz, et le quart d'écu 
1o Batz. 

La piastre change de valeur et est 
plutôt regardée comme marchandise. 

Poids. 

La livre de Nimuchdtel est de 1,7 on- 
ces poids de marc ; niais pour l'or et 
pour l'argent on se sert de la livre de 
16 onces égal(-ment poids dû marc. 

Il est important de connaÎtre le 

rapport de notre livre à un poids bi" n 
invariable. On sait par des déter- 
minations précises q tic la livre de 

. 17 
onces pèse exactement 5. o Iî gram- 
mes. Donc .5 livres répondent à très 
peu près àj 7ý kilogr. 

Mesures. 
Les mesures de lontiueur une fois 

délc ratinée , 
il sera fa ile d'en dédui- 

recelles de sur fii eetclesalidr"tr;. Ce- 
pendant c"ell 's (je cnlruc"itcj pour les 
liquides et pou r los nncctirlres sF; dies 
ont étr' liýrýr s par le l)oirlsdel'eaudis- 
tillée qu'elles (ontir"nnent , oit par 
leur cr, iul)araison avec des mesures 
(le capacité bien gé. néraleineut con- 
Dues. 

mesures (le lofa ; ru eur 
T., ' /)ie(l (le . 

Yeuchrr"Irl. est.;, l'aucicn 
l)ied de France préc. isc ru, nl en, nn)e 
1: u) a 14y; il est, lonc égal a 
millimètres. O)º Ic divise cil cluuzo 
pouces , 

le Pouce, en douze lignes 
la ligne un )2 poir, Is. 

Or, s'en Sert dans tout le pays et 
pourto!. )letilcsmuFUres, exrepl, pour 
cellemgiii servent à, létern, iner la s, )r-- 
lace des champs, prés et lùrêl,. 

uuur est éz; ule iº ýº5 pouce,, ý) 
. 

'. 
lignes, ncuI an nus (le Neucl)atu. llulºt 
prr. cisément lu mètres. 

La toise pour le t'uin estde6l)iecIs; 
la toise commune de 1 o. 

La herche (le champ est (le 1! ) pie, ls 
8 pouces , mais elle se divise cil iti 
parties ai)iu: ies aussi pieds , quoi- 
qu'un peu plus petites qui le pied 
(lu pays. La perche de vibruce tdc 

i6 pieclr". 



111esrrre de surface pour les c75amps. 

I, a rrrx qni contient al< ux frýirrses 
estégale à un carre 'vii aurait ti per- 
ç1 s (le champs de ! rt(". Sa surface 
est de pieds caa) rés. 65536 

La perche soit cle fauxa une 
surface de ...... 

ýioy6 
Le pied soit (le perche 256 
La minute soit Z de pied .. i6 
L'obole soi iz du mniniite .. 
Le lauzanNois soit << d'obole . 
La peipillotfe soit de lauzan. 

Pour les vignes. 

1 

T 
17i 

I 

2sZ 

11lémes- rapports , mêmes conte- 
nances et mêmes divisions ; excepté 
que la plus grande mesure en est la 

perche, qu'on appuie ouvrier; et que 
le pied de vigne soit du pays , est un 
peu plus grand que celui de champs. 

. 
Mesures de solidité. 

La toise de bois est un solide long 
de 10 pieds', haut de 5, profond de 
3; elle contient donc pieds cubes 15o 

La toise defoin est un cube de 6 
pieds (le côté. Donc de ... 216 

La toise de muraille a 100 pieds 
de surface sur deux d'épaisseur , donc 

.... ...... 9oo 
Lavoiture de fumierdoit avoir o6 

Mesures (le cal, acité pour les liquides 

et pour les matières séches. 
Toutes ces mesures se rapportent 

an pot et en sont ou des Inuit il)les ou 
des divisions. Une fois donc le pot fi- 
xé , toutes lus autres mesures le se- 
rout aussi et c'est la raison pour la. - 
quellu on u clieruhé n le deterniiner 
9vec la plus brande exactitudes 

Il n'y a qu'un pot clan- la princi= 
pauté de 1\rýýchutel. Il répond e- 
xactcment à2 prolos de Paris 

, comp- 
tées à elti poures cubes (le France 

, 
soit à un litre et 9? 3 

r r, ., ces' 

1o Pots de Neuchatel fontdonc ig 
litres à très-peu près. 

Le pot pour les liquides se divise 
en deuil pot, tiers et quart de pot. 8 
pots font un brocltrt; i6, i septier ; 
20 une brande; 38 s, la gerle , telle 
qu'on la paye , parce qu'on a suppo- 
sé que c'était ce qu'elle rendait de li- 
quide ; 52 lagerle pleine y compris 
le marc ; 192 le nascids ; 48o la bosse. 
Donc 12 septiers , soit 5 gerler au 
clair font un muids , et 30 septie'rs, 
soit 24 bandes 

, soit 2z muids font 
une bosse. 

Le pot pour les matières sèches se 
divise comme celui pour les liquides: 
et alors le tiers de pot est appelé co- 
pet ,8 pots font une e'mine ;8 émines 
un sac ; et 3 sacs un muids qui est 
donc aussi de 192 pots. 

Mais en stile de cens fonciers le co- 
pet est un pot, et le septier au Lan- 
deron est de 8 pots. 

Il faut pourtant observer que l'é= 
mine pour l'avoine contient Jd de 
plus que celle pour les autres grai- 
nes, et parcom. équenl8 pots. Donc 
le picotin soit pot d'avoine est un 
peu plus grand que le pot ordinai- 
re. 

Il est d'ailleurs réglé que pour les 
mesures tant rasas que combles le 
diamètre doit toujours être double 
de la hauteur. 

-1 -- --Wummou-p- 
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f'i. x/est esactenvenico. lui deNeucbdtol. 
I, a lir u hc ...... a 22 Douces el. Z lignes. 

100 fer"aches .. 
font 1t8 an '% de Neuchâtel. 

La Poise coruu)unc a8 piocls de long. 
6'1 pieds do surLace 
cl. 512 pieds cubcv. 

La foire pour le foin cousine à Ncucbiàlel 

2 tG pieds cubes. 
La Toi se p" le bois 6 pied; de couche, 1 

5i pi de de b.. ut , Soit 105 pieds robes. 
31ý piedsI., LfuLe.,. 

La Verbe pour les arl) utcous a Io pi("d+ de 
long aI t oo pi( ils de ru fat ". 

Le K arter"on a y(io pouecs cubes pieds 
cubes 1"oul t) L. 

ioo Karterarr, de Carne foui presque 92 éuri- 

ncs tic i\'c uclrzýli I. 
Le Pot ati4 pouces aubes de Berne, ou 

8&S ponces cubes de Paris. 

Or comme le pot de Ncucbâ tria 9G pOUCC9 Cu 
lies lit Paris, 

329 pots da ýNeucli Ici ftn)t 375 pois (Je fierue. 
Ce (lui, à très-peu tic ello. se près, Frit que 

ton pûts de Neucbtîtel font titi pots del3e, "nc, 
ou quc 

100 1)otsdcBeruefout87 %lpolsdcýTt'uclr: îlel. 
La Bosse mi le cl)ar do viii u 4ooituts de I3erilc. 
La Livre poids de fer ya 17, onces. 

Pnpulalion. 

LA population de luP, "incipanté de 
Neuchâtel et Vuluni; in ie la lin de 
7$14 étoit ele 50,487 arºics, dont 36,642 
sujets de I'I tat, et 15,855) étrangers; 
2+, )82 individus du suit; mººSeulin est 
26, Iº5 du sexe féritifiiii. Elle avoit I tc 
portéedanhietableaude i8º3 à 5u22u; 
(quoique par erreur elle ne Frit indi- 

quée du, us le Dlessager boiteux de l'un. 



triée dernière gaie 49773) o11e I ig= 
menté en 1R24 de 227 individus, 

Il ya cupvudru tlecouirant del'aan- 
née )814, t48t naissances, ý5dc f, lus 
qu'en 1815. Sur ces 1481 enfans on 
eomptoit 771 garçons et 710 filles , 26 
illégitimes et 4g nés morts. 

Il ya eu\ 121: 8 décès, oo de plus 
qu'èn t8t 5) 

,( cette grande différence 
doit étre attribuée en partie à l'établis- 
se, neiit(Pli ôpitaux militaires dans l'un 
desquels 

, celui de N uci; âtt'I 
, 

il est 
mort clq indic i'tus ) etu nombre des 
tttorts 710 étoicnt du sexe niasculin 
et 518 lu sexe frtniuin 

, -i 16 sont décé- 
dés au pi 1111 etri ips , 2ý u en été, 

--. 
38 en 

automne et. 1G5 en hiver ; 4o! sont 
niorts jusqu'â l'âge de5ans; 5 12 entre 
5 et 6o ans , et après 6o ans 372 dont 

q passoient o ans ; aucun individu 
p'est mort (le' la petite vérole, 

Vp a béni pendant l'année i8i4, 

*8o rnariages et piaflôncé 5 divôttet. 
DY avoir eu en 181 2,454 mariages et 
prononcé 5 dis l rc'S. 

Parmi les cnýploy'és à différentes 
professions , on compte 415 cahara 
tiers ,i iy boucliers 

, 154 boulanters, 
r29 meuniers , 87o fabricans d'in- 
dienne , 5628 faiseuses de dentelles, 

, 3744 horlogers, 5o6 ijleuses de chan- 
vre ou lin, 2r3 fileurs de laine, ; i;, 
cardeurs de (aine, 22 cordiers ,5i fa- 
bricans de bis, iG tisserands en laine 
et 169 en toile , 1497 servantes , 549 
cordonniers , 5o r) tailleurs ,I chi me- 
nuisiers , 307 maçons ou tailleurs de 
pierre, 78 couvreurs de toits, i j3 ma- 
réchaux, 84 serruriers , 8o cloutiers, 
4i tanneurs ,2 mégissiers , 55 tour- 
neurs , 1! 20 boisseliers , 37 colpor- 
teurs, 72 distillateurs, 5o médecins 
vétérinaires , 17 perruquiers. 

Assurances contre les Incendies. 
Par le compte rendu le 5 Jahvier 

;i8i3 par la Chambre d'assurance , on 
voit que 58 nouveaux bâtimens ont été 
assurés en i8i4 pour la somme de 
Li 48,4oo , mais que d'un autre côté 
il y en a eu 5 qui ont été démolis et 2 
incendiés, assurés pour lu somme de 
1 , 17400. Ce compte prouveaussi rtne 
le subie restant un caisbe au Si Dé- 

cembre 1813 a suffi tant pour le paye= 
ment des deux bûtiniens incendiés à 
Buttes en Décembre' i 8i 4 que pour 
acquitter les dépenses ordinaires de 
l'année sans qu'il y eut besoin de fai- 
re aucune répartition de frais entre les 
propriétaires des maisons assurées , et 
qu'en outre il est resté en caisse un 
solde L 4os s6d. 



IVES ET DÉP ý" 1T 
DITS GoURÏERS, DILIGEJNCES, lýIL'SS_>Cr1_sR[ S, FOT`RGOVS. 

A1tRIYFE A NFUCIIATF. L. D1: PAItT 1) E N1CUC11A rI L. 

Du conrrdrla Clcaux de f. à6h. dus`. liuaxiricrpuurleLucrle à4Ii. dnui. 
1drui de B 'ruc .. 8«« Idem 1r Yvcrduii 

.4«« 
7)cladiligence deLausanne8 «« 

Dimanche 
De la mes. de Bel-lie et Basic S (( a 
1)u couver de Pontarlier à "i h. dus°. 

idem du Locle .. 
Gae 

Lundi. 

])uatur`p` la Chaux clef. ù4 Il. (Ili m. 
Idem p' Pontarlier. /t" «« 

De la (Ill ih. de latisaune. 3« 
1)c la tuas. p' 13cruc et 13Metoli. (fil sr. 

]]u cour' de 1aChaux def. àG1L. dus'. Du couricrpour le Locle à' 1i. du in. 
ldciu de Berne .8 

]. )e la diliti. de Lausanne. 8 

«« 

u 1( 

Mai-di. 

Mercredi. 

De la dit ii ence p` l. ausan` ù 31t. (III ni. 
Du courre` lu Cl at xdu I. à 'i lt. du ni. 

ldcut p` Nuuttarlier. 4«« 
Ducuut iet p` l3cruu. io L. dn s`. 

Du Courier pool]. le l'orle à /J Ir. dum. 

]dcw p` Yverduu 
.4«« De la nlcs. p` Berne et 1111e1o 11. du J. 

Du couricr d'I vcrduu. à 31h. dus'. 
Idem (le P. )ntarlicr. 4un 
Idem du Loclc 

.. 
6ae 

Du cour` de la chaux de f. à 61i. du s'. Idem de Berne .0.8«« Jeudi. 
De la diligencede Lausanne8 «« 
De la mea. de Berne et Bàle 8«« 

Du couricr d' Yverdou. à3h. nlu s`. 

Vendredi. 
1)ucuur` p` laClittuxdef. 1411. du lu. 

Idem pr Yuularlicr. 4u« 

De la di IigCnCChrJdü19t111"à-3 Il. du n. 

Idem de Pontarlier. 4«« Samedi. Lucourier p` 11(: rue .. 1011-dus'. 
Idem du Locle .. 6«« 

Tons les objets que l'on voudra faire partir par les Couriers, I)ilinrnces 
, 

Messageries et 
T. 'ourgons , partant le matin, devront être remis au I3ureau la veille de leur départ , savoir 

Les objets à enrég trer , 
de ulrme que les lettres à a(l'rxnehic , 

jusqu'à huit heures du soir. 
Les lettres non a' anehies seront reçuesà let boitv jusqu'I lieu! ' Ilcllres du Soir. 
Les heures pour la remise des lettres et autres objets partant le soir, Bout les mê>nes que 

; selles fixées ci-dessus. 
l'otites lettres et autres objets replis ou consignés après les heures ci-dessus indigltét"s, ne 

seront point expédiés par le mème Courier, et on ne répondra point aux réclamations qui 
]Pourrai(-, nt résulter de leur retard. 

La Messageric p. ur Berne et Bile qui partleLundi à 10 heures du soir fait aussi le service 
du Courrier IttSqu'à lieu ne. 

La diligence de Lausanne fait le service de Courier et est chargée des lettres et paquets de 

, et pour l'Italie. 
N. B. Le dépt de toutes les Messat cries particulières pour l'iuttricur du pays est. au 

Ides. ýN1'eall t t"7 1 

ýIl. eh; �'. "i: ., .ý 'i e :, "it . ý.. f n! il irui le an rýwr jour pýn" le Locle , et ; manu ü 

~;! x; t leu I tuuf de e_1 ; trïuiu1e. euecuL 
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Explication des signes astronomiques. 
Septentrionaux. 

O. Le Bélier 
1. Le Taureau 

I I. Les Gemeaux 
111 Le Cancer 
J V. Le Lion 

Y. La Vierge 

Pt 
stil 

répond à 
à 
à 
à 

à 
à 

Les 12 signes du Zodiaque. 

O de". 
JO 

6o 
9o 

120 
15o 

Le Soleil a9 planètes reconnues. 
Mercure quiadoimé son nom à Mercredi. 
Vénus à Vendredi. 

Q La Terre 
Mars à Mardi. 
Jupiter à Jeudi 

il Saturne à Samedi. 
Herschel découverte en 1783. 

VI. La Balance 
111éridiunamir. 

ripoux ài 3o legi ". 
2lo 

ù 250 
270 

à 300 
3io 

V11. Le Scorpion 
V 111. Le Saôgi taire 

lX. Le Capricorn. 
X. Le Verseau 

XI. Les Poissons 

Piazzi ou Cérès découverte le in" jour dL 
t 9u siéclc. 

Olbers oit Pallas découverte en 18()2* 
La lune satelitr de la terre 1(11111, son umn à Lundi. 

Nouvelle Lunc. ) Prwnicr quartier. 
Plciite Lune. « Der. uier yptartier. 
NSud ascend. 2S NSud dr., vccud. 

d Conjonction. Ulrpusiliun. 

Obliquité apparente de l'écliptique pour le solstice du Cancer. 23 dei. 18' o". 
Diamètre daSoleil pour l'apogée, en Juin 3i' 3" : pour le périgée en Jauvior 31' 3f, ". 

La réfraction nous fait voir le Soleil avant son vrai lever et après son vrai cunidier, , les 
jours des solstices de 4, et les jours des équinoxes de 3 minutes. 

Longitude de Neuchitel à l'Est du méridien de Paris ........ 4° 35' 3o" 
Latitude de Neuchitel ................. 460 59' iG" 
Déclinaison l'Ouest de l'aiguille aimantée à peu près ....... 2o" 
Différence en teins entre Paris et Neuchâtel ...... 18° 22 
D'ITlreuce en tenu entre Berlin et Neuchâtel. ...... 25 minutes 4i8 secondes, 



CONTENANT 

Le cours du Soleil & de la Lune, le tout exactement calculé, pour 
i'Ax Di Ga, ci 13ijjextilc 

DES OBSERYATIGNS ASTRONOMIQUES SUR CHAQUE MOIS 

Lorraine , ec. 
Avec les Foires de Sui, (je, d'Allemagne, France, Savoye. Bourgogne. 

ET LE XVIe" DU XIXnie. SIECLE. 

tirés du Grand Livre du Monde, 
dans l'année précédente. 

000000000000ooooocoaooooo0000oooooesooýýoooo"ooooo000000oooooaý 
Pat Aftrononie & Hifloriographe. 

NOuu tiendrons as. 
Calendrier nouveau E 
reformé PourNémbi 
d'Or --- 12 
Cycle Solaire -f 
IndiûionRomaine 4 
LettreDonsinica: 
EpaEte t intervalle 
8 Scruaines 6 Jours. 

La 1o>igueur de l'Art 
préfent tiendra 36E 
jours entiers. 

ý+! ýý 
ýw WA -«K. 
ýdrrý 

dYEl 1-' T, 

l3 iier 
Taureau 
Gemeanx 
Ecrivice 
Lien 
Pierge 
Balance 
Scorpion 
Sagitaire 
Capricorne 
l'rr/'cau 
PuijJuns 

Pliez les FRÈRFSL (F, RTSCHER Imfri+areurs . 
Lihrnxres. 

- 
rý` 

ýw xR j4R- sue 

---- 
rc+- 5: ýý 



I, iýýUIS. JANVIM 

1t Lundi M1CC0l1Cls. ;. T !i ý_ Al__t _r'1 ;. ý ýslQ 
2 Mardi 'sAbelsClair r4 
3 ï1 Icrcre s Isaac Gen. iG 
4 jeudi ;s Tite Eveque 7 

P«S r Vendre s Siméon ig qa« 
6 SamediLrs 8 Rois 

r. Lever drufnl. 7b. 45 m. 
7rr;;, n Jr. sLucian. r 
8 Lundi s Erhard pe; 2i 
9 Mardi s Julen 8 

10 i«ercres (J 11; Lw lF12 
ýr ne iýte, ri jeudi s Saimé Hig. e 4L $ re renom , il v, 

12 Vendre 
ss 

Sgiyr i*v, ll, Imitt Sb hü x Nouv. Luw- le 
Samedi + 20 iý':: rs i ee- f :, tj beau ilréfennr cia mal' 

P2 
L vee- , (/ol. 7b '9-, ". C, uch. rlu ! bl. 4/1,14 i? m.:.. s Feli ' 16 .Q 

L'tiii'te gr. w ... . 
iý Lundi 01 aure ià; h. ILR, àmii 
i6 Mardi- s. ýýlarcel -o' ris ýT 

ýnu 

uni à cauli glu! 
17 Mercre- i* r 'J', qu'il P us; ll, elt )urrus, à qui 

AS Jeudi s Br: fce CSP. i S* -f p Pe 'ry le preýuier junr de; 
rýýIS ve 

h1 
anr eý ciý ils dort 19 Tendre Orner 

. 
Mart. 

. ti 
; CQ nt 

. r- t, . >. ý_ ý�i 

I s. Lever. du fol. 'Yb. 12 M. 111: t, u:. d'où 

'ss Jcadi l u:, \c L 
2d 

ýr ndeheu. ( ab, t, ýc :. u fitiiedu> ,' 
re , eux t ,, 1} 'e te ºi ýtºe 2t rendre s Policlrpe 4af: i, iqb 

27 Samedis Jeun Chri[. 
t6p. ýnJrirrt t ute j" ven. du Grnliz. clue. 

Lemr du uil 72 -r., prrch d't fol. 4b 36w Depuis le premier 
28:: 

ýi, 
'.; -t 4 Char1Ft az a8w ' f. r] J taux do ce nui;:; jutqu'; iu 

X29 Lundi s, . º. 
Fr S ro ;zh. 20 ni d. in, ? i, Iejo, vr c. i, r cru 

;o Mai di g de nvnute le ina- 
I3 t L, co. re s Vir Y. N. 

ý4 
Q 3Gý. E'° tin &d autaiit lclùir. 

st s Agnès brai ýa 111. Jcc; trý, t qui fi'nifie; 
22 Lundi inýc ce 2' eQ 7r 5` frcýiýi, ý, urte. Li; <<^. o de ce, 
2; Mardi s Emerentiane. 2l" lroia nais le Roi des1 

X21 Me cre s Timothée Fob icra ion en- 

t 1: eur : ives , u: mps a , o,. ";:,. du u., ýs ,a arr,. au ;a výhnc, a ; n, rr ºa 

_: 'c _ "'. "_u tl uettov2r ! ti n,; r 
-; 

(! Ii t; u .( piaatý 1"rJr dire , 
pe : us . fi elle ,; lt Il1u t: piil't , fait paf1er prutujjte_ 

ment l'arbre qui la porte à 1"é at Mique & de raWuri.. ) 

ELYCTTONS. LUNAISONS, 
ýºrwnr w: ---- -t M. ý}xaer.. 

nei L'entrée d2 cette ?ý cf fi ii il1X`111n': P produit du 

ý Prirsns J ý! utroLi ble*f-oij. 
a, fr I l'rrm QQN +rt le 

le varia- veut des a rs fril- 
ýý Cfl Cria. ble lcuý. 

Coach ? ii. Fol. ?. h, c rm PL ine Lune 'c 
â7h ,o in a ni' 1 s, r'iir p-iruîï p us 

dàd G' 4etllr v. clouer Ct'i r là " fi ï. 
dans 

. 
t) 11 roi- Dcrn Ouar ioý. ;e 

dxD dure, 2r, donne de 1.4 

_1 
I 



JANVIER a XXXI Jocns. 

Fo il. S 

ichis 
A Lbeuvve 
Ambericux 
Arbourz 
Arintho 
Baden 
Berne 
B1arOnt 
L'letter. uis 
Brevrai 
13rigue 
13; uycres 
Bulle 
C dl'el 
Chaumont 
Datteried 
E'n' :n 
Echelles 
Erlcnb: ich 
Fifchbach 
Fribourg S. 
cellcitai 
Grenchen 
(Cr, ýnoblc 
Gy 
Ranz 
linunau 
IýLi blis 
L, i iiicu 

du Mois (1e Janvier 1816. 

Luns Saunié 
Lucens 
Mellingen 
Mqembcrg 
Montbéliard 
Montiu. le C. 
Mont S. Vaud 
Mont St. Vincen 
nlontrevel 
Montriun 
Morges 
111ortau 
Munich 

2. R:! pperfwyl 31 
17 Rheims 11 
12 Rom. ilé 31 
25 l: onto: a !) 

61 ,i chaud 22 
s. Rougemont en Suiffe 17 

11 S. Amour 3 
25 S. Aubin 2 
1; S. Clauae '8 
1 S. llipolite 8 

2; 11'oat du B. 2H ý 

1b Pleure 22 
5 Port sur S. 30 

soi rierretonr 5 
231 I'aliavant tS i 
13JOrgelet 24 , 

ýQitf1C11 S 17 

9 Muffi 2.5 
SINozerot -2i 

SUITE 
DE 

L'HISTOIRE ms SUISSES, 

61Ste. llarie aux M. 3 La ville de Soleure 
,. quoique inquiète 

5lS. Urfanne ii fur fa fureté, leur avait fait parvenir uý 
51Salins 25, fecours de quatrevingtcafques. Les Bernois 

22 Sempach 2 avoient reçus tous les secours qu'ils pou 
2 Serlier 3iý voient atter dre de leurs alliés et amis, I Is 

s'Schw\tz 2y! ré plurent d'aller cncrchLr leurs ennerx; s 
it Scitupfhcim 4. avant que de nouvelles troupes Cuitent ve- 

slS. Aeure nues t; rollirleur nombre. 
16iStiriingen L'ai-m e llernoife fe mit en campagne 8t 
21 'Surfée s comru, it à peine lix tnJieconibattans. Arri. 
1- Tagninge 81 vue près de L; ipen, elle prit fa poft; on fur 

s Thonan s fine éminence d'où elle pouvoit découvrir 

i 1Verfuix 151tous les ei; neinis. Ceux-ci, à l'apparition des 
25'Vevcy 23 Bernois, forentfurpris d voir qu'ils euffcnt 

S! Vezelicu 2-+été cri état de mettre autant de monde fur 
26Underfee s1 p, e1. - Jean ae 1Vlayenbi: rt;, avoyer de 
19lUtznach g7 Fribourg, s'étant avancé hors d�s rangs, cria 
SýYvcrJon 3oýaux llernois: u qu'il lal! oit qu'ils euticnt 

17 ý'Lutlingen 6I� parmi eux des femmes traveit, es en hom- 

31 �rues.,, - Cano d Ri igensberg, et un 
3 

23 
bI 

N. B. Au ocle, un marché aux chevaux 
tous les Samedis des mois de Janvier, FC- 
vrier , Mars & Avril. 

citoyen deSchwitz, lrsi répondire nt :u qu'ils 
� éprouveroicnt qu'il n'y a rien d'efféminé 

n partnieux.,, 
Lecomte de Nidau, voyant la bonne con- 

tenance des Bernois, étoit d'avis d'entrer en 
accommodement avec eux; Jean Filiitorf, 

ý, 

i.. 

i 



jI. MOIS. 

i Jeudi Is Brigit. Igna. 16 
2 Vendre 1 28 

ELÈCTIONS. t L., 

Celui qui Q biens Celui-ci entre{ 
Q eji - froid par du fombte+ 

neig. lfroid. 1; Samedi, s Blaise- 
__ - 

p, 10 

if 
s 

Lundi 

Lever du/nl. 7b. izm. 
s Véroniq e; 22 

s Agattlie ei 4 
6 Mardi js Dorothée ; 16 
7 Mercre s Hcléne 929 
g Jeudi Is Salomon 12 
9 endre. sApolline 2S 

io Samedi'sCholaflique « io 
6.1 Lever dul ol. 7 b. 3.0& 

111sD" 14 - .ý4 n'efi bien, que bons mo- 
z2 Lundi ;s Eulalie Em. e, 9pÿD pas fý bon; mens & des t-oi' 
i; Mardi 's Jonas Cast. à ce h. g6 ni. a. m. i NouvelleLune 
z¢ Mercre s Va'entin 91 .- ý1e a8 fe difpofe 
is Jeudi s Fauftn & 241 ?4d plaindre n. j pr. du p; 1cifiquc. 

:, 

16 Vendre s Julianeç 9! Il vi, it Q 4ý 
2{I 

r 'VRfRR ti- 17 Samedis Donat vela, - la rnurt hI 
1 7. Lcv. dn fol. 6. b. 49. M{ Couch. duJnl SIl. i1M. re e son oriaregqüu e de 

i fi_ 
18 G. e 8ý 0er de-ý 

nifieE'aireciesex- i9 Lundi s Sab; i,. e col s- r$ gel g,, 
if 

ef ai 
1-- m-A. hA 1 13u .., aLui la VUIIJlalluu )Iaf ic. gv ui. u là&. i- Le 19 de ce 
21 Mercres Leonore b 18 fans la (: a 

mois le foieil en- 22 jeudi 1u d( f r,, 'r Ili airs 
2; Vendre s Josué r"I la cr ain - b, trera aux 
24 SamediºJour BiQ'extile g 26' 'Q'b t. n1S ̀luZodiie 

e. 
ne 

8. Lever du fol. 61'. ; gars. ) Concb. du (ol. yh 2_" tls. 
du Zodjay 

Q dy'at. biýe Depuis le pre 2f 7 
26 Lundi s Viiiorin M 

19 Q d' bien rnier 
'a 

denier, 

127 Mardi sNM1p1. Q jufqu . 
dernier, 

28 Mercre s Nod. à3h. SZ m. d. n1 
les jours ont Crin 

29 jeudi sRomain : 2fý 
de 46 minutes le 

ýý nºatin & fuir, j 

Dans ce mois on co: muence à tai! I,: rlavigne dans les lc: luý fours, 1 planter des 
grandes fées après les avoir fait treniper dans du jus de fumier. On doit s'occu- 
per les jours qu'un ne peut travai! ier à la campagne , 

:a faire des échalas 
, des ra_ IF teauc, des paniers à terre, dt"s futirches & autres utenliles d'agriculture. 

Couch. 'u fol. 41h. 48 m1 Premier Quart. 11 

a 

pbdc airs le 7, ne paroît 
cP ý bien pas tant mauv. 
QI content Pleine Lune le 

iii h. o ni. a. Mz3 femble don w! 
, AbCi % de foi ner du doux fur 

la fig. fort ( SZ d. 
m- 1neigeux 
Coiich. dia fol. 4 h. S7m. 

à; h. 40 m- d m. p' icionic ; 

DernierQuart. 
20 aura quel- 



FÉVRIER a XXIX 

Foires du Mois de Février 1816. 

A iguebclle 29 Gruningen 2p Quingey 19 
Altorf t Hagnau 6 Rhcinfelden 7 

Arau 28, Hauptawyl 
.5 

Ramant 27 
Arberg 14: 1lautwy'1 5 2t, Rue 7 
Arbois ioiliérifiiu Se'gneleger 26 
Avenches 2, Hericourt 22S. Amour 21 
Bal(all 261Jeufley : fý S. Claude 7j 
Bcllinzone 3I. loachimsthal A S. llinolite iz! i 

--- --- --- ------- --, D Ç. 1U1lu en zd iianz I31k0.1. nu .lf 
f Befançon 5, Kublis 27S. Triphon 1, 
IBcrng 2SiLaferté 2g S. Vit 2p 1 
iKv. nnn 411ý.. ýr., ". ve:. ani nrr1 r 

JOURS. 

L'ifchofzell 22 Langres i, ç Sei Ileres 6 qui portoit la bannière de Fribourg 
, parta- 

Blamont 4$Laufen 26 Seven 2 tlgeoit ce fentim+nt. - Il fut hautement te. 
Bourg . 5iLaufanne 9! S: hwellbrunn2t1jeté par cette noblef e dédaigneufe, qui fe 
Breuoarten i9. I, eas 7, Tervai le Ch. 12 croyant füre de la victoire, penfoit moins 
Brou 13'Lentzbourg 1ýUtznacht 241courir à un combat fanglant qu'à un facile 
Bruyères 24Liechflell 7, Unterhallau S, triomphe. 

'13ulach 2"'Liechtenf}eig 51Vefoul 22ý Les deux armées se rangèrent en bataille. 
; Buren 2s Lons Saunié 15 &ceux de Carcme, I, es guerriers des Waditettens & ceux de 
Chalons f. f. 28 Lucerne 19Villifau 26 Soleure, furent placés fuivant leurs détire, 
Chat. d'Sx 1ýhlartigny V. 20 Vintertour lien face de la cavalerie ennemiee. - Les 
Clairval 23,11Iettmenitett 8! Vius en Save 5El3crnuis fe tinrent prêts à recevoir, l'infànte- 
Clairvaux 20ýnlûi1fey 2: '-X, y1 T. , rie, à laquelle ils oppofèrent une rhala: ige 
Collonge 21']lunil: er Erg. 29+Vv'ald 27 étroite& ferrée. - Le frentdes Bernois & 
Courdcmai, 26ii)lontbozon 31\X"cinfelden 2t de leurs alliés étoit couvert par dts char- 
Conliege 8iMontbeliar 12, Zoflingue 27 riots armés de faux. - Au lignai donné, les 
Collombay 19;, llontferrand 5ýZweifimer, 7frondeurs 

, qui fbrmoient leur avant. garde, 
Delémont 12 I\lontjuilin 26 charº; ent*'ennemi j ont volte face, & fe re- 
Delsberg 12 111orges 2s plient fur le corps de hataille. - L'arrièrt 
Dienguen 2 'i \lota S. Triph. 16 garde qui n'ètoit pas prévenue da ce mouve- 
Dicflcnhofen 5 Neufchatel 21 nient le prit pour une fuite, elle tourna le 
Dole 6rNozeroi 24 dos & gagna au p'ed la foret voifine. -- Lc 
1)ornach 27, Noroi 

, 2S 
-telle 

du l'armée s'en étant appercu fembloit 
Engen 2910efch 
Egtifau 6 Oizelley 
Eitavayer 2t iOnnens 
Etifvil 2 22 Orbe 
Faucognex 299, Orgelet 
Fetigni 2s'Ornans 
Fribourg en B. 2s l'aycrne 
Fribourg en S. 21 Pefine 
Feick en Th. s' l'fcftihon 
Gigny" lu Porentrui 
Gruyeres 211Polligni 

-«wm 

1 
2b 
26 
12 

g1 

3 

S 
13 

--". .,, . 

vouloir fuivre cet exemple. «Camarades 
, 

� s'écrie alors le général ll: rnois, Rodolph 
d'Eih ch : nous avons 1'enr, cin en face; 

� c'eft fur lui qu'il faut porter nos regards... 
n Ne vous inquiétez pas de ce qui fe paffe 
» en arricre. La victoire rR à nous , puifque 
» les liches nous abandonnent. » A ces mets 
les foldats reprennent courage; ils roulent 
fur leurs ennemis leurs charriots armés de 
faux - tombent fur eux avec impétuofité, & 
dans peu le cri de la victoire retentit parn. i 1 

l" 



II. ATOIS. S. ELECTIONS.. L v! VIlISO 

I Ven Lejs Aubin 7) Lu p. zreff . '. ' a E. 
_ 
tempe-, Les prenl. jours 

2 

4 

6 
7 

li® 
ýIx 

i2 
r3 
I4 

! Iç 
! 16 

17 

'8 
119 
20 
2I 
22 
23 

24 
2S 

! 26 
7 

28 
29 
;O 

31 

Saniç ii s Simplicius pÇ 19 # four rature fèmblent bien fr 
9. Lever du fol. b h. zS rx. (oucf.,. du fol. S h"; 5m Premier Quart. 

?; ; IYan F1Br`,, I Ëfi ci, ; ., CI ý tu1 le 7, an nonce en 
Lundi s Adrian; I; Q peu partie des vents 
Mardi s Eufebe 49,2j *y# froi.. froids. 
jllercre j,, aFridolinm 8 ?Q 7L ( de Pleine Lune le 
jei di s Tonias s Per. M 2I àfh. i2 m. d iu 13 médite à dus 
Vendre s jc atlian 4 peu'bon. 
S reîi 

10. 
âJj l1ZI 

Mardi 

40 Martyrs 18ý (mpagne meill. h ern. Q le 20 
L; rier auJoi. 6b. 14m. Couc 

. du f'l. $ 1). 46m. aºlnorºce un tinta 
ï' Rif Frarç z- eCl Cc la 7vo1urp-du Omar e d'air mal' 

s Cun: b;; rt 17 té. L! s vent propres. 
s reLTO: l 2 Cl EB C Pcii INouv. Lunc; e 28, 

t lucre ýs Eurfi'rafc 19 171 91. f9 rit. a in Il' es airs ne icrn- 
Jeudi Zacharie 13 meaux! blentpas déplacés. 
Venwre3Longin týW 18 L plus1 
Samedi is Cyriaque c* 3Q de la. doiix 
Ii. Lever- ds fol. 6 b. 4m. Court du folSh. "6ini. MARS, ainfinom- 
1)iiii-il FUU;, C; ý, Q 17 Q C7 vei°tfl terris mé & conf. icré au 

Lundi s Alexandrin tt; J' e$ bien 17ieu 1º1ars par 
Mardi 14 ¢'étendcutpaf. Romulus, qui par 
Mercre s 

Joachim 
hni. s7 611.4 ni. ap. 1. iiipufitioit lé difbit 

" Pi-Hi di <hr:. ý t" 
( 

(%D ýn i Ibn fils. Ce munis c- Vendre 
s Raphael 22 V( tJ par le W fable toit le premier de 

Samedi s Théodore M 4; $Q4 en - (Ai '' l'année martiale. 
12. Lever du fol, f b. 3 ýt. Coucb dei. / 1.61). 7 in, Le 2 de ce mois 

C'. l inial i~ Lai c. s Ag. i Fi o° 3® couvert l'Astre dt. ju4lw fera 

Lundi g 28 ti-av sil ýEliu-'lon enrtiée au' logis 
Mardi a Gabriel .; ý 16 '.. ' s>. s' roide du , premier fi. 
Mercreýs Lydie .; F 22 1pb 3c ý gue du Zodiaque. 
Jeudi s Prifque f AL% à9h 18 in a. Ili. Depuis le pre- 
Vendrels Ruitache i 61 J plus mier de ce mois 
Samedi, sRegule Amed. V! z8 j : 1.24_ Sobriété î beau les jours 'ont cru del 
1J. Lever du fol: f 6hh. i5ttt. (SS^minutes matin 

, iBalb &W ro 1Cy} 1raiclleuts & loir. 

U'ý :- ýc , uý, is ,ýt,. ý;,; ý ::; on CUIUIIII, ne'; .IÎ, ulc lc. l"nýýiiF, nulýr , 
I'1211., à ti".., C" 

-e 
CVnls et', ýi)1 ? ): ý. ( In pI^ntc CI Cs ?. ! 1({C', {ý'rl; (,, )mnlc Chili', le 

, n1Or% préczee! 1t. Dans les j-lydins :? ül' rc n; l'o s. (hl féme des becta à tendre cý d'h v ver 
I les différentes efpèces de choux & utres fôrtcs de ýlydinages. On prcparu la terre pour 

enfemencer les petites graines. 



-MARS a XXXI JOURS. 
s+rewýaerý aasfý»ýswwýryaa. ++arsrfiýuýsýr±ýdýýýcl1 

{ Yýlý/Ye/ý1 ý'.. j. flnn yýrcX a1imlC iC 

Foires du Mois de Mars 18 1r?,, , 
t, 3 Rn ,n7tY Ncuvevil 26 Si; nau 2i 

aorf2i Erlenbac i2,, \'ce! tat 20 Stio: ing. 2u 
7 21 

, 
Fallcenb. 2t, NieJerfept6 So'. e+: re5 tg 

Ani-l'" 20. Fontaine t 3' vù: i 7 Str,! 
.b , ecr ý1 

nJclot 5' Fourg . ̂. ii Oetikon 21 St nunisw 
lnnoire 26' Fraifars t6 ltl; en 18 7 alIani 
Arbois 30 Fraue:; fe! 2s OrchamJ t3 "ias nin, 
ýrhourg 1) C: ùllar. 1 2t Orch. imD20 Thù; loi,; 2* 
Arunias 10 Gaisini S. I k: )rgelet 251Thur, 
, lubonne iq. ( ex t 1, etit. Ch. 1t, Travers 

i P±7rsuragi+arc+wc: � :: r'd'. \vnufnn 27 iv .,.., r, 1, =r, 1 ̂ . T,, 'vilh' aà 

nuruueº 5 tta! t2reltº 30, von tari. 25 %% e;;, cntt. "5 
Ballon f9 t tuc!; wV13! ". tnchaib l-1 Vcrccl 1 9lles défen! curs de la liberté ! ... 

Le combat ne i; elt'Uir ?' Il )rgcQ Plot ý6 11,23 3(), 
: -dura (tu une ile! re & demie. - Les nobles 

h; afort 4 Jon+, ne 1S Pontdali 1 Vert": ct-s'1 1ý, lüére t quatre mille morl:, fur le champ 
li 1dorf ý{ lýü lýnau 19; Po , t, cis t9 VillC-, nt gl de , at,, iile pa~mi lefqucis on trouva quator_ Kola{en , Pure it'ut '{ VtIiemeliý1ý Le cuifltCti ýql. ltre-vil , 

Cc. lfques couronnés. 
li_rnc :; l'", býarti 3u; I)o"t s. S. 27 VC'a'! ýnb /i'-. Lrk 8,1, ne perdirent que tre", te cinq 
B ithoucl I- ül ; )i s l. i Pjlll'il ir V-i! .r rl211 hommes. : lprÿs avoir puulfuivi leurs enne 
I; ienne 7 L: Iluve 27 I': )lier 4 tJi.. ierCee 6 ni -, il,, 1"ý: tc mire it1urle champ de bataille, 
Bt1l"l. a; t, icu t1 10: 1o1 i; ýtzn, tci t23 �ù fniv, int 1 eur antique vFâ!; e , 

ils rendirent 
; ';! mort Lýný:. [O11 Gi Rec )1 )! 1C4 Zc11 

isuar!; i LaGtnraz sý; ý. u. ic:.:. i 18 
(1jL: 'e IS'Levier i s; ltu 13 
; r. 'ev le 2- Lign éra 211iev s' 

rei, rai fr Lucle 2býJ: ccl; i : gent 
ic 

L nt1el 1 ucur, 1 
C,: anlberlat i1Ii r1 to; i. ý. , ,; 1; 7i 

19. i19: tr1 nat : 3, S. Gcni> 12 
ChaUong 19 +11t; enc"e. S1S.. lu1:; nJ., ýj 
Chaut? ei'. 12 , ýl, rcc, ý lt . S.! u .. 

C,. 1I 
lihilU111C1"}j; i1.; 11Jlbicr 

'M. 61 
Chao{11 il 11)1')ntbel. 11 S.?, C Cr 13 
Chauvin _ti l, nttiwt.. iS Lui ci", 2 

Ce 26 , e: cc; lxoc S. Trv+e: r 
Chiavc.: as l Car. nie Sýhaiiju: e 5 
coi; gnv iS+, 1iont'. iic19 Saillans 1S 
(; (, 'mar 6 Mcnt; ý, l lt'Saltns 2 10 
Un ; et 25I111uni , C261Sancev 2U 
C .. I ". iai 11i 111 , )rat 61 S: -'! anche 
1) ;. er?:. 4o i1lutLt ý, 1 '2'2 S(. i1R' itz t 'S I) i haud1M stil ltier'I . l5 Se ontýcv t6 
E! i ;6 , 1%oudon 6 S; erer, tz 1 
Eini cnd 26 11I". luthe 261 Sengea ç61 

Y71 : rrrs actiùns de grâces a l'Erre Sui: rétrie 
houe cette victuir::, ic; at.:; -i, e qu'ils venuienti 
de. r,: mpioter. --- Le lenc'emain, à la pointe 
d.; beur, ils rjr. trerent tr. ontphans à Berne 
cu rcluitant ý4vrc ei: 1sb.. nn; ère' 

, 
lu:, aim 

d lus dépouilles cks errr. ert:, qu'As avoie: rt 
vn ncua. 

L: t b^tai! le. rl e Laupen fut le éoup de mort 
doni éà la pciiiE: ucede-, m, b! es dans l': ici- 

ee' - muid urate. Ils ne fluent plus en'état 
d: nrslurer peura forces avec cclle+ de Berme, 

dans la fuite on lits vit brgucr , vec cnt- 
p'clïcmc t P, w, tage d'i: trc adn: iti d.. ns la 
hu, rrt; ru li: de c, ctt;; vile; c'rco:. il. r. ce rc- 
maryuable . r\ de higce! Ie tiare ;c moment tou cummo r, cà s'alcerer r. et ef'pr t répubti_, 
caut, qu a.,. it hurnré ; es prc, n;: ers â: es de 
la rép'. rbliquc û: rrn, tfc. 

Dct, u , loi temps nn f: ltlaip! 1oit à Zut ch ! 
de la ntal; alratur de Cette ville. E! '. C doit 
co. n :, tee ( V. -ut 1335 ) de nit. es qui '! -, -ý, _ 
par, kit tou'. les emr! i :, rr, lrrcr: t tes 

, 
den; crs publics conrn: e leni p, t>j rittc , S: 

1 



YV. Iý'IOIS. ZJ 1 t. 
r a. 1Ir1 . wi0 

f rtk*a rc: 

I --- 

i Lundi s Hugues 
.�nO 

Ex, Trli_ ýC 
z Mardi s N. 4Qd nez ir mi- 1 'entrée de ce 
3 Mercreýs Eugeae 17 r0 clicurs mois n'rlt pas 
4 Jeudi s. l! nbrotfe 30 Qrt Sâ f vent (les moindres. 
f VendresChritttan r; 

1 
411 3z M. a. m. n Prem. q:, arber, 

6 Same. ii s Sixte Celfë 27 ýi)ignezi ý- le 1, menace 
14. ! Leveriafer. <b. i8, +s. ICon i. iufol. 6h.; san& d'humide frais. 

7" .s 
Al. 1 f)1t11t l'iJicc Q ý. frai- Peine l'une lei 

8 Lundi s Dioniciui 26' de tout cheur 1x, donne du 
9 Mardi s procure roi bon laborieux. î 

10 Dlercre's Ezéýhiel 26 p d' ce inc. DernicrQnart. 
11 jeudi sL. i1 le r9 ie dit un 
12 endre1 sZ. 26 à7h. 17 m d. m. peu iemuai, t. 
13 Samedi s Juttin cQ 1rkpc que plu- 

1î. Leverdli)ol" s. b. i7>rt. - Coucb. du f, l. G fi. 43m. m 
14 T. co . af Ob vous vieux AVR 11., 
1f Lundi sOlimpe U9 entrepren_elabo- fi nommé d'Rpe-` 
16 Mardi s Dan. a 2; Q (u rieux'rire, qui fignifie' 
17 Mercre s Rodolph 6 ý, / a rirez fruffi ouvrir, les ger-t 
I$ Jeudi s Apoline 18' ava')ttiant mes & les plantes, 
19 

Vendre 
s Sevére 1à ro h. i in. dl n1. commençant en 

20 Samedi s Sulpice 1; nua- ce mois à ouvrir' 
16. I Lever du fol. f b. é m. Coucb. dufo, r. 6 b. S41n. le l`in de la ter-? 

21 sFâ. 21 qui d'en ges re. Le 20 de ce' 
22 Lundi s Lucius 7 mois le Roi (les' 
2; Mardi 18 orin, rhuntide planettes fera feu 
24 Mercré s Albert iOd frue`fi_ entrée au logis 
2f je 1t 12 l'exýcuttoit ý fiant du gX lecond fi-' 
26 

Vendre 
s Millet cAriacl. p; 24 palhlble gne du Zodia. » ýs7 

Samedi s Anaitafe 7- à2 Il. 18 ni. a. ni. que, &c. 
17. Lever du fol. 4 b. ç fm Couch. du fol. 7 h. f in. I Depuis le Tau 

3$ s1vitalâ° 19 Ob tý méch.: 30 les jours ont' 
29 Lundi s Robert +1 J1.34, ( anietl.! cru da 3o mittut. , 
3o Mardi s (Zuir. Fig. M 14 jî leur ̀  matin & loir. 

Dans ce nto; s un unttnue a toflu)Cr Icc vm; d'y porter le fumier u``'`lmaire aux 
engrais. Dans les jardins on découvre les aii'ehauds, les alj)erges; on séme cerlcuil, 
carottes, choux-fleurs & raves, & autres à replanter, des courges , coconibres, épinards, 

E laitues, melons, dans une expolition bien tournée au midi , 
daims une terre légère, de 

1 
la majurlaine , des oignons à tondre , pommes de tare & autres légumes. 

-" L ,... ,.... -u 



Foirsa du Mois d'Avril igi6. 
Revillard 1i EpniQè : "1louternl ýIgle 

17 Encourt 23 )iulhouf. 
Albeut'e 29 F. clil'att Nuremberg 
Alkircli 4 Ettavaver 3 Nozer0! 

IAnnemace S Faucognez IS Orbe 
Ateci. S Perney Voltaire 19 OenSnien 
Arberg 24 Fianclal S Oran 1a Ville 
Arlais 17 Francfort 1 15iOrçelet 
Arbourg 23 Franes 27Oresni 
Atl aleni 29 l'ranckforl S. 71.21 l' iysrne 
Aubois 1 Gendré 16 ('lanfaynn 
Ayou 2. i. Genève I Pontarlier 
Ra lr. L1`Ge(ti! nai SýPorenlnii 

ÎBailenvCiller i lien 29'P lüui 
Bali t71 Gipny 10`t1'tirpy 

ýReaufort 
9Goins 23iRappertwyl 

RrrnCx i" 

1 

Grandrnw c{{n "1a, -ck IMrrne 23ýGrenchen 291Renena 
8efançon 22, Grezi 2511teicbouau 

I evaix ti Grurere; rv nýnacu 
Reure if 1leriiau 26 RYien 

Rienne 25 llCrzog<at1 uchCee 3 KILeinrs 

Rizot 2 5, Ililigen 17tIti. olCe 
Rlaouret 5: 1IiIN 
Rletteraut 11 111dev allers 
Ruas le. Due, 10 JuR 
Bons Kiiunàu 
Rouelant 9 Kittenholz 
RoarRR. 20 25 26 137 Kti. nadit 
Rreugart en. 16 La Chapelle 
itriSen V. 1S La»; enbruk 
Ceruiýýr 10 Lanbnau 
Chapelle d'Abond. 25Laris 
Chape) 2T 

f 
La Saine 

Chat. S. l)euis 22; La 5arraz IClairveaux 
201l. aufeuhw6 

Clul'r. x 16 Isupen 
Collnnge 2'l' Leipfic 
Compeflicre -i Les Bois 

Cuu0mire 
rie 

Cnllua"bay 
Crurrüte 
Dammrrkirch 

`It, rllr riel 

Uiruïeu 
hiýRènlmfen 
I)ivnue 
Ihrle 
Uurnaeh 
1)urr: rr 
I{. Iai r, s 
L+rl". rllrs 
Elrr 
N. vi1n 

22 Lei Rootieý 
2'I Li "c i nft 
17 ifle f. U. 
1'L tons Saun. 
23 Luccns 

11 Lui erne 
15 Martirui V. 
2ý Meybwfeld 

Mirecourt 
f ýluuheliard 
fY \looth. y 
15 \lonta! eur 
16 Vont fur V. 
1$ Y nnt. heran 
1 e, Mort r+ 
2i N4rtan 
29 l: eut. nTir. 

(ichterl'ch«yl 
R;! uainmolier 
l"Mmièn 
RoniAut 
Rongemout S. 
Rulhwyl 
I ifey 

ltut y 
t"iü&, rn IS. 

Amnur 

30 
21 
2 
29 
2.4 
21 
2î 
2 
2f 
15 
2 

30 Si. Claude 
1nýSie. Croix 
11 
20 

3 
25 
22 
27 
15 

S. Gervais 
wu_, tlplt. 5. 

M. flipohle 
, t. Jr. to d'Aulp 
M. 'rau Matir. 
M. Lrpicin 
S. Jeoire 

5" %. 1.1#1 Te nt 
Ste. Lrfaune 

j: i týamoens 
19 SaU t 'es 

9ý5. lýw çl bruni 

7" ýcYw: z 
1Sempaý Y 17 
icpwunerl 
Sealeres 
Slanz 
Jissm 
Soleure 
Smurebos 

24 
29 
1S 
1i 

1 

3 

1 
1., t 

s 
29 

3 
2i 

J 

2A 

il 
1 

r5 Ll, l. cil; ' Cot11111c iU: 's fujets 
17, Cýrr, ý ma41llrature fut rli, potée, Kt on lui 
11 iubltitua un nouveau gouvernement, fondé 
251 fur les principes de la démocratie., auquel 
?7 parent afpirer tout les bourgeois de Zurich. 

1(, I- 
Les membres du l'ancienne ma; itiratu-, 

lire forcirent de la ville , 
dans l'intention d'y 

30 rentrer les armes à la main ,& 
de s'y faire 

19'rétabiir dans ce qu'ils appelaient leurs droits 
l& 

privilèges ! .., 
ll", avoient à Zurich un 

4l nombre très cunlidérable de partifrns. Ils 
23-foutcnoieat des relations d'amitié ou de pa. 
121rentage avec la p! opart des nobles de la con. Is, trée. - Ce fut auprès d'eu% u' ils fe reo Ii- 
25"rent. Ils les ený e èrent t éF. culer leur que. 
2'rrdle, &à déc'arer la guerre àla ville de'Zu. 
S rich. -- Ces nlaý, ifrats eurent le fort que mé- 

ritcat ceux qui, tins quel prétexte eue ce fuir, 

6, fut', ite>tt des guerres à leur pt trie, %portý;, t le 

7inirlll" i rent 
cdlans eleur lpertelceux cgK, 

ils 
&avc, trai 

o; cnt 
z2ic11', agéà prendre leur c'. éfenfc. 

1 La ville de Z Urick avoit cependant couru 
a un très--. rand danger dans cetec guerre gtt'cl. 

14 le evoit crre .t foLtenir centre fes anci' ns 4 gouvernas les nobles ré; vuüins. -_ I l:: i t 31 
30 cents ft l, i.. ts, au fervice de ces dtrnicis, 

1'S; t. naroK. '! L. s' . Iiii en, 23,9urree ? 9. ,; ",. 
16 gru 1!. 'l'. gniu°s 1.4. T; u, ireOe S. Ltznach 1 i. 
24,1211rue 2;. Van,! rav d1. Vatvil Vei. i ? i. 
1a Vsrrel6 13 20 . %: 27. Verfoix G9. ý'ldvns. I .i 24 Vel'uut 24. Velillhwvl 4. Vevey 30. Viel'i, l,. 2s, 
16 Vv. lhour6 11. Yverdce 4. Zv siréne 16.15. 
15 iZng 16. 



i 11Zercr? ý Lcz menace l Ces premiers jours 
2 euai ib ola11U1Ui1U sz lv, n a'nu- ne ior 

endr 1"2 foibI,, ýý nu dlté doux. 
4 Same sr iorian mý N 

13. LetL'7- du 14 t' 4f"ý ýCourlýer dfýfcýl. ý. iý. iG+n eý'} pour du bon. 
fs Goth 211 ,àoh. zo m. ci. ai. j l'lei. Lune le i s Gocli 21$ àch. zo m. d. ný. l'lèi. Lune le t, 
6 Lundi 6 

ELECTIONS. 

l'iii-che fa fin fèrnb. un peu 
délàgréable, 

g Mercr /hSQ, col, /i. tjjce b. lDr. Q. tar, lr r9, 
9 Jeudi s Brat E N. 2t; 20 G feront Ces airs fie font pas 

10 'endr sGordian ?4 re. bize taus bous. 
Ii Saine s 1llaniuiert 19 àzh. '7 ni. a tu. .^ uuvclle 1-une le 

19. Lever du fol. 41). ; 6w. 'Coucb au fol. 
; t+ 24.27 avec Ec"lipte au 

I2 LIa Pull. Q; eý` u- ttý tý «ýý e., ý.. »l. , tP 
13 Lundi s Servat 17 j Crutit- l'humide. 
14 Mardi s Ponti rVC fiant . m.. ýý"..... ' 
iS Alercr s Sopiie 13 ý; fmaý gncr. ton- MAY rmti nom- 
16 -jeudi 

s Pergrin 26 t es ecrlrcla- verre mé t+ carde de Ma- 
17 lendr s 1'rilcllle 9 CI A'tersrs du cou- jus; tl étau dédié aux 
IS Sanie s Sara &* 2ut, bearc fixa -r VC, t plus enCten cttoy- 

20. Lever dufinl. 4h. 27m, Coucher "tufol. 71e. 33m". cils romain' qu'on 
19 s Pot: n[. 3à2h. f9m. d. ui. nomrnuit 1Vl, jure',; 

so Lundi s Bernardin â; 1 t, " on ccºmptoit ce mois 
21 Mardi s Confiant 27i' d'au b, pour let t, ificme de 

22 Mercr s Trophin pA 9 jos: rN'iuiferrnt J. pi. 1'anttée inaru. tle 
23 jeudi s Sain. ! Je, 2Z.. 0? vent Le 21 de ce mois 
24 V. endr s Jeanne p fou. "errt '{r dé[àg., l le roi des Mires 
2S Came >t ft li beau euibr,. ti't. r, les q{> 

21. Lever du roi. 4 barn' Couý-1-herdu f ol7h 39 fontle troiftlme 
26 s Eleut. g 28 Q V. tro '-_ venteux ligne du Zodiaque. 
27 Lundi s Lucian r 11 Aýk ; h.; omd. , Depuis le i de 
28 Mardi s Germain * 24 nuage, M9v jusqu'au ;1 les 
29 Mercr s Maximin 7Mb. teins louis ont cru de Ss 
30 Jeudi s job. Olivier r 2! [ pés $ humide minutes matin & 
31 Vendu 

is 
Pernete El t:. fertile 

" loir. 4 

Un , lantc oes ýc zp s dans acs i&gne, yue t on a arrachées pendant l'b ver.. Oc, ra'c 1a 
ère tcuilie dans cellesqu: ont en rapport. On renouvelle les vieux plans dl'artichaud 

r: n Jes ceit! etons. On. plante de la graine de cardons, trois graines eu rrian;; lc. clans une 
lw::; te t. rrc Comme a ztfl des cocombres, des courges des haricots, des pois fucrés &c. 

7 Mardi sýuvenai 20 

Q 'rai-I Preni. Quart le f 
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I I_ t.. .( C'Ull"titi 1711 t. [ U% (I f :I ftV 1; 11v. Er ,-_. r_. _ c C, a. Ya... _. 

" Il O. d, Slri ,, rnn. ý71T , n,:, mr 1 Prnl'ins 27 

- .. :- ---'.; 7- 1 

iý Ilkir 27ý Clrau iii 6 jLà & on. 24 Remilly 2"i ui 
AlluM' %O'Chrudcf.? ý If. es\hn t 13 Recu n, n. 7 ViUi J. illl I. II1',. r_. 

aý' "*ýe 
1 Aniber. 291 C11 auneu: < 11 Lý t fch. V. 1 Recnnc. 15 ; V111à 1 an 
1 Anueci 'lll ýt'luifr. 

rei 91 Liud. n 31 Rixo: lk 16 1 Piul. eL 11 
1 Aniwire ! 71Chietres 16 I. 01is>tn. 151Ko Lit iii I Visb�nrg 

Arau 29l(hilli ï Lueer1i31 it<chef. 1+ ville d-11.1 - 
Artois 3p Citéd'u1115 Lu3riu 2 Rrxhevi, 4 insenS 21 

Arintho 2 Cornul 27 ! llanheim 1 Ruc'irfurt ý'}I cuT 7 

Arunt. 3.31 Cuire 11I)farlioz 7I C. N. C. 3 Uuterhal_n 
Audeux 9 Coli Sni 18 ýfezieres 1. Rn, he 5.1 Uri X11 

1 A� ý... o..., 
1tn, "if A1 %r,.,, r, 21 ' a,,. �. e �f) Utatlacht 4 1u5ii ýt! t ! PI 

1 "e . ýI:,,.... r 
.. 

I 
/' . lf:...... 11ý 

1 
\f:.. ..... '21 

I 
r1 I. `. ý.. 1'. 

"1.1 
1 ilt/ ! t". 'Iý'f! 1I. t 

"Ilî Û'r L 
ý/ 

r.. 
C ``..... 

"ý I 
\loiranr 

Jd 
RuR;,,... 

'; 
: ri, 11 1 ýý. ir9ti : ct /UI sent. 17 U.: ve( i1I 

1). d, 
y ý... ý.. -... ýs.. mýaa 

ulr 29 \ oifY v2 

ISAoinuri, 

1... ý... .... . vl-... _ _. I... _. _.. ý -. i _.. ____.. _.. 1 
K:, dev. 61I)unbrel'. 20IJloret 6 5.. 4eýiu 21 
P, alluu 21 Efchalz. 1i 11unft. E. 1( S, l;! aizc 13 
Ballon 3.1 Eiulishei 3 Nlonhoz. 2Sl: rauch. 1 

Barre 1. Hntmead. ': S) \1unb lia17 s t'laude 7 

Beauln e. 2i lrnrllcs 25 . \lon! i: ey 1 S. lïall 15 

Belvui 17 Ericuurt 3 \luulric: r.: S 
I 
S. Ili! aire 6 

k 2,1 Etif\vil 21 'it udon 15 S Je. ut\i. i1 
Aerng 1 Fenin 7 Mout. en T. r S. Mar. M. 1 
Rerthoud30 Plumet 27 3 S. 1lanris 25 
Befançml27 Frangi 3111euvevi118 Si eckburu2 
Hevaix 2S Frit k euT. 6 Nidau 7 Sa! in+ 3 
Rex 2 Fribour S. 31 N. ederfepl l Salauche 2 
Bil'i hofz ?0 Gex 1 Nyon 2 Sivigni 24 
Blamont i Gimel 27 N: D; d'A 27 Sarnen 16 
1loëge 4 GliR; 221Noroi 6 Schrrflutdt 
Bois d'Am. Glorvel. 28 Oberhasl20 schwarzen 

20 t, ranfunt. 6 Oelch 15 bourg 9 
Bons 2 Goumnia 1, Ollun 17 Saillana 2 

Koyclaub 4 Gruyères S Olthen 6 SciSttcae6. f, 

Kuudevil 25 Gnnti'i 
. 

18 Oimunt del Selutbei 3 

i ourg 6 Guillrrtrel0 fous 11 Sertier 8 

Kreuet 16 Gy 6 -deftua 18 Severi 8 
Brevine 22 llagnau 7 Orgelet 24 Signau 2 
Brsugar. 29 flatte 21 " Ornans 8 Sien 6 27 
gr@vrai 11 llerieourt 3; Ortikou 8 Soleure 1.1 
Briançou 1H illingen2" P. tyerus 30 Somhac. 15 

Brnng 14 Houütwil 1 Prlrue 3 Surnmisvald 
Bulle 9 llauz 14 Pet Kor. 27 i0 

Bure 1 ICayferl1127 Pfulleod. (I Surfce 6 

Buttes 13 La Roif. 17 PIaorltai. 'l Thaingcn 1 

Caudel 11 l. aRnclte37.. Puttgni 22 'rlume 9 

Carouge 1.1 I amauche2 Pont d. KlS Thun 8. 

Chable CI. I I. aug(Tral2ts Punlecia 7 Truryt, tor. 2 

Chaiudo 15 Larie 2'2 Pnntd \tar rvil1er16 

r'h:, amº 11I. arixoufl6 tel 21 % ald., Iiut 1 

l'halsl bl. 7 Laulanne 4 Poreutr 201 Vallorhe 14 
halill u6I auku 6 Portier f l. 4 % allrri 6 

CIIL( U AIS Leipfic 6Ii? roveuceiS \'cr, c14 11 

1 

1 

ayant profite d'a: ic trýve ( l'an, i., 5o ý a'é- 
toient introduits un à un dàns cette ville à l1+ 
faveur de divers traveftifiemcns. - Le com-j 
te de ILabsbourg Rappeifct , vill, le baron; 
Jean de Bonftetten 

, ibuc prétexte d'affaires 
particulières ,y 

étoient entrés de p14-in jour, 
i 

fuivis tous deux d'un nombreux cortège. -l D'autres troupes s', étc, ient approchées pen- 
dant la nuit des portes de la ville, qui de- 
voiept leur être ouvertes par les conjurés , à un final convenu. - 

Le comte de Tolien- 
bourg avait aulli deliré d'avoir part à l'hon- 
neur de l'entreprife; mus il s'était peu fou-i 
cié d'en courir les hafards. - Au moment! 
où les conjures avoiert été fur le- point de 
frapper Icurs coups , il s'était jeté d". ns uni 
bateau près de Zurich. - Suivi d'un ftdè'e' 
écuyer, il s'était proposé de traverfer la Li- 
mat, & d'aller fur l'autre rive attendre que 
le péril eut paffé. pendant la traverfee, il n'a- 
voit pu s'empocher de parler du complot en 
préfencedu b"ctelierqui condor foitfon bateau 
Ce batelier s appel oit &+chs, & étoit r. n 
homme auquel la frayeur ne fàifoit point 
perdre la téte ! 

... Ayant compris quels s- 
toient les dangers que conro, cnt fus complu 
triotes , ayantenteLidm qu'il étoit méme quef- 
tion de lie Iéfaire de lui 

, 
il avo, t donné une 

rude fecouffe à lin bateau, I'avoirrer, verfé 
& tandis que les Lieux chevaliers, chirs; ésd'u 
ne pcfanme arnr: are, fie noyoient da-s les eau' 
de la-Limat 

, il avoit regagné à la nage le ri. 
1 
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s Samedi [s Nicodýme kt 18 ?QX trmpé. 
22. - Lever ail M. i . 

h. 16 ut. Cnrtrher il rr. I Premier 0uar. le 
2 2. lx ?cz Ibona temps. 

Lundi I. undisEr: ýîme zG 6 h. o 111" et , 
llt. 

ý Pleine Lune le io 
4 Mardi , , -, is Cyrin i` L` C j" donne tr de nuag. 
f r_ re'4 Ts BQn lzs; -' Ci Les [[. ]ý beau 1)ernieiQuar. le 17 
6 Jeudi s Claude 29 Î cni teins te préftinte allez bien. 
7 Vendre sPaul Ev. r. }li' li')ertirrs lT varia- Nouvelle Lune le 
8 Samedi ç34 2S:. C, Ad net ble 2l penche pour des 

23. i Lever du /t, '. 4 h, r; ýtº. ÇouCb. dtc jùl. 7 k. 4ý., r. pluies. i 
9 U. -man ` l'r �s Féli, 

.t 12 t >"ý 9 font J' tonn 
io Lund s Onophre 2f ý- "ih 46n1 d. E. Il -- 
iz Mardi 9, ru 

. lý 
12 Marre s Batil. de ZrQ ýL a` tlattw patlib. jUIN vient de 
1; 

ýT(eodi i -t 'ýs Elizée 4Q 3[ ý ,; le ur 9 ton J, rveuillus des jeu 
14 `'en . Ire s Valeri: ul LI& 1.71 -r t-epu stcrtile nes gens ,àc.; 11-1è 
ij Satne. ', i sZ 29 i_ nu. t qu'il étuit dés? ic à la 

24. Leverui'fil. 4b. zom.; CcýrtFb. drrýý'. 7 i. jo m. jeuncWerom: tine. O- 
16 Dima': Is AuréliaM= i i/' o$ qz l3. ; c'ux vide prétend quejaui 
17 Lundi 2;; (` -à8b. 

. in. a. nt. ('toit l+ du: ttrttiile 

18 Mardi M4 tr. mois. Le 22 Apt lion 
19 blercre s Gervais p; 16. > qurtqd [J beau fera lut, cuti -e en rle, 
20 Jeudi s Florentin 28 Peu q tl.. triènle ligne (lu 121 Vendre s ll ban. 1Iý Y- :` lod, ayttc , qui com- 
22 Samedi Dknlétrie _3 Q 1i ils naf)u- mer. cc le ^. t 

, 
Juin ; uf 

1 2f. 'Lfvrr dufû. ¢b. 8 m. Couc%rr. fu fil. 7iif2ut'qu'a1 s Juillet. 
8 

,ý ýýrt gtrýl van- D, puis le t de ce' 
24 Lundi 

. 
ýý ' l' 19 r taux mois lolqu' ý. z les 

2Ç Mari sEloi 08 3' tri- à zh. ïo ni a- m. ; e>urso; ýtctu deItn.; 
ýý AterCre 17, /1G pluvieux e uýàtin et autar_t le 
27 Jeudi 7 Dormeurs zQP firt teºns Q Mir, & depui. le .z 
28 Vendr sj, eonVigit. Et ts. leurfùlt ý+ l] lnv(, ra-; au; cý, tl5ontd: minuE 
29 Samedi *9ý * cj° lia bic de ï ni. le nt: ttin & 

26. lLeuertdu fol. 41). 11 ur.; C#Orh. dx fol.. 7k. 49'".: d'aut nt lelitir. 

130 in 3 Com. s Paul &i; 
--- - _____________________ 

., -.. 1 ltf] fil lit là ll'4, 
_iC , 

"ý 1 o! 1 IC'; i.., I c:! cS , . al:; tUI t: (', ..;,, 
Î! 1 

I mente â reterfer ou le rec�ný ! a;, cu: (. à b: I::.;. ich vvtLne. On remplac- 1.:;, ýp, uis 1aL gL if- 
1 fans , malades oi fecs. On fcme de la ci: icurec pour replanter. On replante les dif renie, tor_ 

rec de choux. On fuie de choux raves , 
bancs, tardifs, des pois fucrés 

, 
des raves blunchcs 

& jaunes , 
du cerfeuil, des épinards. On replante des laitues 

, oignons à tondre, raifords &c. 
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Âp snrll 
F, adlan silrr 
noua] 
Br;; ufort 
Gcavmé 

$ru: nrf 
1;, "rng 
tienne 
Biot 
Bifrhsl'aell 
f1 tnollt 
Ble! terans 
là L Dite 
It urlana 
ISur; 
Budri 
llrcerii 
Bmi> 
Bure 
Champagne 
(thaali aguole 
Cllalooge 
Chilon I. Saon. 
Cbatr. l ('halun 
l'. hauntont 
('I rval 
(aairccauX 
Clufa/ 
('luit 
Colwar 
Culluulbay 

Coin polielrs 
Conrdcnlau he 
Cuurei apuix 
]lelelnout 

llýnu"ier 
E. Lallen 
Eriuulrt 
I. It. t" ayer 
raurogne1 
Prldl. irch 
Nuur; 
Irailans 
Gaillard 
Gence 
Goué 
G f111 
Graodfon 
Graudelfiat 
tl. a, 11.111 
muet 
KülteuLulz 

t0 
10 
10 
1s 

fU 
2v 
26 

6 
3 

20 
4 

26 
19 
15 

4 

JI 

26 
1 

2.1 
2S 
2L 

17 
:0 

Lachall'agne 
La Nie 
1.2 l'luzaz 
LaSuieu 
La Sale 
I. auten 
Lauf'cubur, 
I. rivi. "re 
Leà llcaà 
l. i^erl 
Lille r. I1 
I. kchtcufteiý 
Liliaire 
1. ocle 
Lune hamois 
Lm . Sàonier 
1. ur 11C 
l. oëiche V. 
Lutry 
V utýnpi 
M rt: 6ui V. 
Me ev'e 
Mt liuguc 
Moirati, 
11 J rbirr 
1{ý11bJ7 ou 
M, ubetiard 
MulLLdrur 
YQ[llnlr C. 

t Monti'r. V. 
!, Mn. ferranl 

24 aten 
. , artln 

'; uraL 
21 

. 
\lor6es 

3 Moreau 
6 tt Morzine 

14 R ap er fv il 
3 Rizow: e. 
1 Rochevioeux 

17 Rolle 
G Romainmotier 

10 Romont 
4 ftothwyl 

26 Inn 
16 RuR'ay 
12ixuulü: y 
15 Rupt 

3S Amour 
13! S. Aubiu C. 
25 . S. L'lande 
2(i{bte. Croix 
15 S.. i eoire 
4 

5 
1! 
27+' 
231 
21 
11 
211 

N. 

c 

17 
3 

10 

1 :s -° --- 
au ýýlvage qu'il vCnoit (le quitter, - Arrivé 

petit Zurich , 
il uvoit réveillé les habitans 

22 rdpandu 1'al1arnte parmi eux !- Le bourg., 
5 maillre Braun étu; t déjà %ucouru de fa mai-! 
Cfon à l'hôtel de ville pour y Tonner le toc 

25 fin ! ... 
Il avoit été prévenu de ce qui fe paf- 

4 (oit par un app'rnti( boulanger, nomatéý 
3 1a. veifer ; celui-ci s'et,, it trouvé par hazurd 

216 celte nuit là, dans une taverne de Zu- 

4irich, où s'étoit réunie une trecpe de con- 
24 ¶ jurtY. Il y avoir entend u des di "cours qui de- 

SL Tri, iPr 
24 S. Julien 
20 S. Jw. tii Matir. 
2b . 5. vit 
11 ç. Yntier 
25 Sauwcus 

, ý, Sauaey 
30, >cluttbufe 

3 jSrýn1 ack 
10 

i 5iou 
10; SiR"ac 

ýSotrure 
21 

"StrasLeur6 

27 iSerf"e 
61'1'&& aweres 

14'Tervv3i le C. 
5 TIuirsile 

26 "l'hêne 
4' l'm r du Mt . 1 23 Tut . rs 

10 Uulinrlravers 21'\'alteý"ýiu 
24 Mouler. I 12ý\'ereJ 
1i Moutier rnTar. 28 1 \'rfoul 
17 9lulhanlcu 41l'iInu"r$en 
19 Niederfept \\'ýitlcuburg 
29 N, drmIud 1 1\\ )1 en T. 

5 Ilozeroi 1 ('ri 
20 Oizellay 10 Yverdou 
24 Oltiteu Zell 

8j Orchamp 
_5 

7. odmRue 
17' Orbelet ta Zurýeu 
1t! Ornain - 29 Zurzuh 
29 Pal1avant 24 Zug 
21 l'ait Chietre 28 
10 rio-rreto, utaine. 18 
2 l'. nuuJiü 28 
25 £t 13 

t Po+, tecia 11 
19 Porn, trul 17 
36 port fur Saone 13 

26 
29 
i, 
19 

1 
17 

celoient le ferret de leur Conjuration ,& lur 
le champ il en étoit venu faire foi rapport au 
bourg-mat re. 

Au bout de quelques niinutcs tous les houri 

cois avoient cté fur pieds; ila etu; ent to, rbé% 
ts l'ur" les conjurés, en avoient mal1acré unel 

17 parti(- , 
di(jýerîé les uns & fait prüùn.. ers les 

25 autres. Au nombre de ces derniers avinent 
22 été le Comte de llabsbourç -Kapýrfcl will & 
6 le baron de Plonfetten. Cette nuit atl'rcufe 

20 avait été fuivie, le lendemain, du fu Alice' 
b de trente-fept bourgeois de Zurich 

, arteints' 
3& convaincus d'avoir pris part à la conjura- 

1'7 taon qui devoit perdre leur ville. -Les Zu- 

10 ricois , pour fe venger de leurs ennem; "; 
4 vinrent mettre le Iiège devant Rapl'erfchw"i11, 

, 
la prirent & la ravirent. 

On s'attendoit à voir les princes de lit 
maifon d'Autriche fe déclarer contre Zurick, 

1 en faveur des nobles , ennemis de cette vil! 
& du comte de Habsbourg. Raperfchwill leu. 

1k 

1 
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- caý- ý1_1 

f 

ed 
; Alercre;. Procopius t% 
4 Jeudi Clet 
f Vendre s Anfelme 
6 Samedi s Efàïe Trang. 

I 

z7. ; Lcvý, drs ýùt. 4 Ii 1 4. -*t. Cwucber cir,; rnl. '/h. 46'n. l'humide. 
#s Villibald 9, $ 2z eý ahréab. I 

Lundi 's Chilian 4y toûnerre Dern. Quartier le' 
9 Mardi s Cyrille 917 âoh. 46 ni. a. ru. 'i, le dit oragcuxf 

ilo Mercre'. 
_ 

t4 ; o. rornten Q 4Z bon tetn en ce ir.: n -s contr. Iii Jeudi sPie Pape 96 ci toque; prre- ,bd vent Nouvel'e Lune le 

, li2 Vendre s Hernog. , 24 uezgnr. le Q plu_14 , offre du cliaudý 
ýI; Samedi 

28. 
.; ý 7 aux vieux & des tonnerres. 

28. Lever du AI. 4. b. 18 M. Coucherdu l'cý1.7h. 4 vn. Prem. Quai t. 11 .l 1_D.... 
....... _ f mm "AY. 1..... ý., 

14 b Duuarctlt. asr. la : "z cr. ) uuIl 
1f Lundi ý, I [3 de Ju '«s_ 

, 
JUILLET , aiºzfi 

16 [%lardi r 12 x 13 
-Y 

temS nomme par Marc 
17 Alercre s Alexis 24 a1h. io ni a ni. Antoine à caufe dei 
18 Jeudi 's Spérat. 6 cP 7,4 cri- la naiitance de Jale' 

a Vendre s Arnold s Rofe Mion ik n , 1' 4i aue Célar arrivée en ce' 1-J ----- rý. -, ... i" -v L' -t--- ----- -------- - 

, 
112o Samedi s Elie Marg. Sri i H., O 7' B. chautl giois : on l'appeloitý 

29. i Lever du o,. 4 b. 2 f M. ' Couch. r1i fol 7b. ;gm. 'âuparavant CLuinti- 121 s Arborg F. » 14 ids out (S% fertilité lis, cinquième mois 
22 Lunc'i 27 plu- Lea+gae ce moisl'Af- 
2; Mardi s Apol s. C 

Si 

i vieux tré du jour lugera àl 
24 Mercre s Lhrilline « 2i M, àIIh. 41 m. a. m. l'enfeigne du «qui 
2f Jeudi 1o oý ton- e(l; le cinquième fi- 
26 

Vendre) 
241 P niiltrueux gne du Zodiaque. 

27 Samedi s Marthe s 61 très ®B bon Depuis le premier 
30. Lever dtu fol. , b. 3 nt. Cý, u-b. u riý1.7h Z7111. Juillet jusqu'au 31 

2$ 
(s 

Samion 2}d ngereux jr agréable les jours ont dimt_ 
29 Lundi s Beatrix = nué de zo minutes 
;o Mardi isAbdon 23 le matin & d'autant 

º Mercr^ le Germain 17 .Và. hS6m. a. m le loir. 
. ýý - ýs 

); a, :cp, n,. q ... ucp. ý,., "iý . e, ccti. ýu.:: en conlcrv;, il t tes p us t, . ie' p. . u, (eut- 
placer par de plu.: ures tes lu: icucs mortes dans le vuilin:: ge. On peut lciller du cer- 
feuil dans Ics jardina , de la chicorée, dcs choux à tondre depuis le printenis jufqu'au mois 
d'Aoult & quantité d'autres jardinabes. 

. 

lr. izm. d. ni. 1 Prem Qpar. le z, ) 
;: .t vent donnera de la pluie - 

La Q Vau-1 1 
34i f7 fc trabi- vieux Pleine Lune le 9,! 
7f 41 & l'bipoet-i. ( SI fa fin tend à del 

1 
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A I'vil. 11 Frutigen -1 Quingey A2 
. 
blent 

19' 
Get1'enai 5 ltheuns 2( 

Al, ondarrce 3o Cais S. 29 Romont 9 
Ae('chlima(t 2. Giniel s RuugcniontDiî 
Aix 2ii Grandval 22 Reine k 3U 
Alt4:: rch 
Amaiici. 
Andclot 
Arau 
A, b=rg 
Arbuurg 
Ariai 
Arwti-angen 
Audcux 

Beaucaire 
Bel! cg, arde 
Bcivuir 
Bcndorf 
B, ý C. inçon 
Biamont 

25 Grenchen i, Ruc; 2 
27 Gy t'Saigneleger i: 

5 licrzoge ibuch 3 S., lmour in 
3 11: be: 'sli: l: n tuS, An_b_rg 2_, 
3 Hcricuurt is-S. Ciaude 
2; 1ianz 2; jS. Geuis 2u 

30 
fi 
fl 

22 
29 
23 

S 

Joachimschal 15! S. liipolite s 
lullei 3u. S. 11[lai ru 4 par ý1. -- _::; 

7. ur c,, 1n, puu+ prévenir l'ura- 
K lini; nau 
Ln Chapelle 
Lat'crté 
La Roche 
Langnau 
Langres 
La Sarr:: z 
LesCh: rivios 
Lors Saunier 
l, tlcenS 
Luilln 

Buhnevillet5 tt) 
13-ans $ 
Bois le Duc d 
BOUcIans 
Bu'.! lu 

G 1. R. 
p. did. 

Il ii r,; (i 251 Mayence 
Bi itcs 1. s M, )nhc±iard 
CI imbé'riat 10 111untju(tin 
Chapclle 1I "Motta M. 
Chat. du Pré Z21 Meudon 
Chcuwnierbi 25, Mouthe 
Chaullia 11I Munfter Arg 
Chauvin 
Chciferei 
Ch. avena 
Clufcs 
Concile 
Cofl'onai 
Crufeille 
Datteried 
Dcfchaud 
Echelles 
Etifvil 
Fluniet 

16 
15 
28 

6 
1 

1 
1U 
17 
26 
33 

4 

Munich 
Neuf'chate1 
Neuftadt 
N7on 
Nozeroi 8 
Orbe 
Orchamps 
Orgelet 
Petit Born. 
Pleure 
Porentrui 
Pouilli 

2 ! St Lup'cýn 6 gc prit fùn, 11e fur eux , vý, u: urent fe ntet- 
iýS. iýleriea. uxR117 trc! bus la protection impériale. N'ayant reçu 
sjS.. 4:,,, M11 ur. ; du chrt'Je l'Empire cucu ie rrponfc fttiýtai- 

10! S. l'aa. l 
17 ; Sa! cl: inge 
is ýSal lenoeý: s 

2. Se! ungey 
2lSempuch 

15I. I'ati; nuige 
51hhunun 

tu I r: ytorrtns 
22 UCherlmg 
2o; Va]: caçe 
2ý VaU hout 

iIValleihourg 
i1Vaudrey 

f i'1 einfeld 
3J1'ceey 

12 Vezelei 
23; Vill:, fant 
25ý V. illifau 

31 Vinzier 
25 VlusenS. 

4 
30 

S 
1 

2º 
S 

i5 
22 
20 

26 fante 
, ils fe tournèrent du côté des Su, {fes & 

25 º'unirent avec eux à perpétuirc. Par ce traite 
i'la ville de Zurich uevintle cinquième Ctn- 
2 ton, en date de la Conlédérat un lielveti. 
9 que. 

231 Comme on l'avoit prévu , Albert d'Autri_ 
4, che, vint ù diverfes reprife s ralièger la ville 

22 'de Zurtý, h. 11 l'a(lièi: ea e,. 1,5t avec une ar- 
4'ntée de vii, gt mille homm: 

, e" 1352,1 con-l 
jointement avec le ur : ravetlr Brand b urgýl 
dt en t3; "9, feconde clcs forces de l'Eml ire, 
ii I'ulliègea cette troilième fuis avec une ar- 

15 

h 
i3lnréede 'iontillehomm. s. 4e:. Pièges, pendant] 
ioilefquelK les Sutll'esavo: ent tuujuurs einnné". lutt 

23fec-airs à leurs a! iié. de 'Lares 
, 

furent fans 

2uýfuccès pour la nitifon d', lurriche; ils tuurnè- 
i0+relit tous à la s'loire des artiÏa; éà &à la con- 

s1fufion des nfficl eans! 
rý A la fuite du prernierde ces liièges, Albert 
i , voit l'ait replier fus troupes fur la vtlle de 

B: den, d'uù ci les avoientf: taplu Ci curs courfc. 
fur le territoire de Zurich. -- Le liourgmaif- 
tre Braun s'étant mis à la tète d'un côrps de 
tret.. e cents hommes, s'étoit avancé juf'ques 
à 13aden éli en avoit brûlé les faubourgs. En 
revenant il avoit été coupé ù'I' rivvtll , par une 
artpéc (le quatre mille Autrichiens. - Cu 

ýhou+gnraittre avoitdef'cfpéré du lalut (le for. ' 
armée ; il l'avoit lâchement abandor+née, 
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i. ---- 
1 jeudi 

.1 2 Vencr1, ýticnnfe 

1ý. ab il 
j- -3i. ïte« ier SIL J'al. 4 a_4 %n1: 

14 l3IL 
.s 

Dominici. ý, ` 
f unfil sCM. N. t 3. 
6 Mardi ý, 

ý' 
ý 24 

7M rcre s Uonat Iv. P 
9 jeudi s Liriaqu" ý; i 
9 Vendr 's komainVir ;; 

IO SamCdii 
_--ý.. g z. Lcvcr 41u fiI1.4 t". ft a% lit 

s Sufinne z, 
12 Lunct s %, iaire ! rç 
13 Mardi sHipotite 

114 MIercre s Euiebe P. 
if Jeudi yD 
16 Vendr sÏýçh 
17 Samedi s Seve rus M ') 

33. , Levi a*. fot_ 5 k_-1 mi. 
19 r, .,. .i, .-S 

Agapite JR 2 
Iq 

't Ji 4s n 22 
20 
21 
22 

24 

2Ç 

16 
27 
23 

29 
30 
jI 

Mardi s Bernard +1 
bitircre s Philibert FC 
Jeudi `s Sintiphor. ri 
Vende 's Zachée Vii ; 
Sane. di ý 

.. ý ýi 
ý. 

t. 'ver, i(u fol. f h. 1; . 
Lündi s-Sevërin 1 rd 

18 
Mardi S Ru. h 
Mercre . Auguttý*7 
Jeuu. ii i., ç. 
Vçsidr s 14etii. ï tiis 
S. iineJi s heUccu 

`l e[I, l9). i$m. a. Ili. lcs ;ýf nss mir diiii- 
ý, Q 1t nue pic 48 minutes 

28 Q C7 
. trompé mý f le ix min & d'autant 

le 1èir. 
ýýýraý: sruýýc- gara 

n E: 1 de ýL; nn p: il- ., . r. ., s.,. u 

t; urt.. : '. rl'f. n. 1! tt: t cil c re Cr_ 

,I :C., i; t .... ... _. 
ans C: (u ;t 

1 
ma 

--- ý ELECTIONS. 

- LJýosý'Ce moi, entre a- 
rQ ý' ý3 IIua. v; c des airs beau- 

E 
s 

.ý ûY rq chaudlcoup va: iés. 
Cýýucb. chu] L h. ï 8Wï. Pleine Lune le 8, 
ýj ý: Jr bonne produit plufieursl 

-r'- 
ýaperfrdistem tonnerres. 

,, urncrine pira-, lleru. Qu. le r6 
ý; t:. l aD 1i1! e(promet une ri. lie 
:ýàih 46 ni. d. ni. 1tcmPéri tu rc. 

�P ifl nue. Nouv. Lune le 2; 
,P6 au Plus B. 9 geux &+it alpérer quel 
Ctf, 'e. -t-; Jél. 7b. 9, n . que pets (le pluie. 
liant de ré ijý. 

_ 
(Al; f, Prem Oji. le' 29 

Ffl I. tertile L)tdlt tcinpý. 

d votre cliaudl /'i 0UST, un 
G1 l bic. ours .ý cc' nuis lei 
as, zý rit. d, w. iio n d'il-1 tiffe, à 
:: [ 41 chai, u{'c qu'Auffu[tc 

CeatC. i. ýdýr f ml. 6bf9ý clt il é, Avxnt cela 
1. 

) ;., , ,, 'W, V. on le noulmoit 
ý1, ;, « airs Sexti(js, étant le 

Plus intime sains tixièmie mois en 
,? x xc j; claa-«commerçant par 
*_«; 4= , -. "`j 

leur ýTt1 s. 
ý7. Sý Ili 1. t17. Le 1'. ', de ce mois 

r( 
? ý{ `ý plUV.. Ieý)l'IflCC dCS hc uý'eS 

Concl. '. dit 6 ýIt. Icýýcra cltrz 1. i 
awi Q «. g ( l': 1 qui (fE le [ixiètnc ti- 

fi vcustous trmpé-1cne du Z 
, ýdi. qu . 

`) verriN id- Depuis le 1 . 

rî 
-i 'b 

- -. Lui-el 



Efch126 
igue. 22 

Altsreten i(1 
Andilly 22 
Annoire 
Annecis 
Arau 
Arbois 
Arintho 
Aubois 
Bc i fort 
13ý I legar. 
13elvoir 
1 enfeld 
1 Bet ncon26 

Fcoernth. 23'N&rmondS S: tilians iýj 
hlichbao i0! Oithen ig Jauancne s 
Fuurg 20 Orrnonz f. 'Srhtriiou. ýý 
Frick Arg. 3 les ni. 26, Schwclb. i. i 
Gaillard 29 Orcham. l. 22'Semonc. 
Genève 26 Orcham D. S: Suleure 6 
Gil ni Orgelet 2. iýS-ekLorii 22 
Glifc is: l'. tlllivantý7 Surféc 2s 
Glurvelicns F. Ilionexi7, Tail'nièr <J 
Glaris 20 1 Perme 3'Tagningc2 i 

20 
26 

7 
7 

19 
26 
12 
19 
21 

1 Flanau 1! Pefige 30 Tfchang. 21 
llaupty il 26 
Herniites 26 
liouctvil 7 
Jougne 26 

11 

àleli,. z bi lg'Ày 29 
l li, fchofz 28 iaf'erte 27 
Bizot 19' Lagnicu ý29 
Blamont 3Zanderon12 
Boège 23ILamanche6 

Vlaychaih S '1 rvais C) ýw 

m 1 

Ploty 16 Ueherlin. 24 s'étoit er: '. 'ui :if, ý campa le ., Sh innc i. 
Pl, è"re 9 Unterlial. 12 b.: rg , p)ur y ;, tte, , ire i'iý ur (iir 
Pfu1'. cnd. 96 Valdiliez 20 Sci lieutenxr"t 

, 
Mancli*c fit Stü3; i 

, in's vt 
P:, l; bny 1 16 fû c; Icher à la trýnipe i'é; 2li)a de fi, r. t]se' 
Pontd. B. 2i Valleri 1.1 1ut 2v0it pc1fu"a-; ya'il rtcit ;, L'é à la r_ 
Po">tecis 13 Vatvil là cuntte ü titi ft_cctlri 

Port f. f. S Villafant 12 ,, "ui, nt ils ajouté , 
il n(,!: c f, nt c: i attc :: - , Provence 11 Villifau tn fiant f.; 're face, 'i I C11r Cnll, r; ne dCeoir 

Kni ri' eolr.; ; ; i,,, 011 nir; 
naP,. 17 V14 1n14n Stil r, uuS cR pulftLlc, nacre %' ýtlr 

qu'à L(: S 

turcos &à notre chura-e 1.,., Le corL.; t Bons lo Larixouf. 15 ecolocn19 Lerblt 24 
Brenbarte26 Les bois 26Rcichnaui6 'Loffingue24 avait commencé a cru. ctre hcu: es de l'apis 
Bourgduifio, Les Rou(Te9'RheinfeL2s Zweifim 2$ nudr+ avoit dffldur-'c, ct,, uao c; dar. = t 
Bourg 3 Lesbouchl6 Ri. chenfé 10 nuit, lorfyu'une centaine de trair.. c''rrs 
Chaudecr. 9o he111u}s 27Rifc. -Lu A. 5 cois, arrivés fur ces entrcf. iites, avoient (rait 
Chilli 3oýLi. echfell 7111i xoufe 15 entendre leur cri cle guerre. Les corLattar, y 
Chiffci 15 Lrgnères 231Rochevin29 de Zurich y avoient repordu, `'étant imagi. 

1 nés qu'il leur annonçoit l'arrivée du recours Clairvaux; @ Ions Sau. 15 Romont 17 
Collonge 20 Marlioz 2 Ronchau 29 promis. Gate idée aý oit ranimé leurs foçcc 

Colligny 18 Mellinguelo Rue 22 épuifées h: rrlevé leur courage abattu. 1 

Cof onai 29 Micn& 2tl Ru(Tey il méme erreur avait apport,: le décaurai 
- Imei 

t parmi le s Autrichiens & leur avait 1: ý. ' Dieng erk27 11Iorez 16 
A. 

t4 21 
prendre le parti de la rets*aite. lis l'avo: cn 

Diengen 
24 'Morbier S5 St St. 27 

D1 exécuté avec beaucoup de prticipitat; r, i ieffenho 
31 MMontontmrnououfs 

1 
Claud 
Alaude 

77 lattant sept cents des leurs fur le ch3rip c 
EDolcheallen 19 Mont C. V 24 

� bataille. -Le lendemain les Ze: ricois ýttoiel - 2� Ceri; uelo rentrés triomphans à Zurich 
, portant ac. Erico ei 24 Morat ! l, � Felix 9o 

eux cinq bannières & soixante cinq caf. Fricou rt 24 Mortau tir� Jeand. 29 
�_ ,Ir., ti ýý "_ Eternoc i2 lloudon :8 

Etiawyl 22 Mouflier to Engen 24 Mouterol26 
Epoit% 19 Mout. g. y. 2 
Feterue 17 Neuvevil27 

lFulinge 
121Nidau 27 

� Jean. )130 

� Loup £3 

� Vit 26 

� Urfann 10 
Vmier. 6 

Salins is1 

Liu dYUaL riili Pýt- 

roitre le bour}; maii{re Braun ne lui àvnit ri _1 fait perdre de fort cr--ýd; t îe peuple qui idnlr 
troit ce ntagittrat nvoit attribué fn foibleTe à 
des motifs honorables, & s'étant :, piler: 
qu'il ne reparoill'oit point en vil!. -, il étýý 
allé le chercl-. cr avec la bannière à fa m: iC:. l 



IX. Mois. PTEMBR 1q, ELECrcoxs. 
oqmwmý 

; S" 
. 

(Lcjer du fol. f b.. zs m Coucberdýýfol. b.; S. rr,. 
I 10` V lems 
z Lundi 's Juflin Lw z. 9 23 , agréa- 
3 Mardi 

lis 
Antonin" ntonin f La fageDe O 4c -9 ble 

4 Mercre s Marcel i8 divine f nua- 
r Jeudi 

Is 
s IlercuL 3o ai nèrre les r geux 

6 eudr Magnas 12 â4h. 43 m. a. "Il- 
7 Samedi s Reine 24 â hu- 

36. Letý, ýrd.: fýý. f. b. 3?. ýn. ý Coucherdujnl. 6. h2; in. 
et, 61 IF QD 

g Lundi is Gorgon ei8! clhofes Cc B. roide 
la Mardi ;s Nicolas ge 29 terrcf res ù uns m vent 
ri Mercre: c Fclix lac. e, II 
i .z 

jeudi !s Tobie S. 2 ; 
r2 Vtndr s Aimé art c 1 

114 Samedi + 81 à8h. 6 in ap. in. , 1 37. Lover du. /o1. S. b. 49m"i! Coucb du fol. 6. G. 1 sert. SEPTEMBRE 
J 

if $ Nicodéme" sn -QI varia- prend ibn origine 
16 Lundi s Euphémie M 141C_ Qý point n ble du nombre fept ,1 
17 Mardi !s Lambert ) 27ýL, où blanches que l'on exprime 
18 1Mercre k 

-, s Fereol e 12 Q 7L r4 ge lées Nai le mot Scptetu_ 1 
ig jeudi is Jaivicr *9 261 =% les Politi- b ven- bre. Avant l'édit de 
20 Vendr 1s Fauilin j ig. ose 12 q: ce. Y Leux Charle IX il étoit 

i Samedis tb 26 
0 

à2 h. 26 ni. a. ni. le feptième de l'an- 
38. Lever du fol. f b. f9m. ' Coucbcr duf d. 6b. 1 in:. née martiale. Let; 

22 'ýS Maurice ç 12ý le üAcil entrera à1 
23 Lundi s Tecle L% =7 la quinft 
24 Mardi s Gamaliel C+ 12 Qfj n'a- > htu- le feptième ligne 
zS Mercre s Cleopas c 26 voient pas roide du Zodiaque, &c. 
z6 Jeudi !s Cyprien U 10 Ci bien Depuis le r dei 
z7 Vendr sCofm. Dam. $ 2f V bonne ee mois jufq>4'au 
28 Samedis Enemond P4 8; 

3à 
8 h. io m. d m. 30 les jours ont di-' 

39 Lever du fol. 6 b. gni. Couchcrdufi'1. Sb. fxm. minuéde 2f M. le 
ý9 2o1 dd tempe- matin & le foir. 
;a Lundi Is Jérôme 

_ 
2191 * penjé <W X rature 

l 
wn duit r. euu}er encore les viKucs des mauvailes herbes qui épuil'ent le terrain 

entretiennent une humidité autour des raifins qui les difpofcnt à la pourriture , 
futtout 

dans les années humides. On doit éviter de femer ou planter du jardinage dans les vignes 
qui lace les meilleurs principes de la végétation, porte de l'ombre fur les railins fi con. 
traire à kW maturité. 

8 

I ra f cai- 
Ô" ýC chil= 
Q (bà lànt 

L'entrée de ce' 
mois eft bonne. 
Pleine Lune le G, 

ne s'écarte pas du 
plaifant. 
Dernier Q. le 14 

menace de gcléçs 
blanches. 
Nouvelle Lune 

le 21 , engenare /, a , ýuba, aau+vl 

e l'humide. 
Premier Q le 28 

de l'humide. 

tems fertile. 
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R aoulè 1f. 
Rus 25 
S. Amour 2 

Foires du Mois de Septembre 1816. 
A Isevlll. 91Dalteried 91Leiplic 301� ria. ule 7 

Adelbo. 17 Delémont 23 3, innipi 2+ Il Yr w lier 21 
Altkirch 3o Descbaud 9' %leéeve 71� l'e_Ile 24 
Audelot 41 Diefè 24: 3leyenberg 3').,, Gerv, yis 14 
Apenzel 
Arlai 
Aruwu 
Audeuz 
Aubuuue 
Aurabuur6 
Amnnut 
Avenchef 
Barre 

16IDonatire 3 Mi, tcourt 9! 
�Ifpol; 

te 9 
11, Duvaine 9 MuQ'cy 2 

,, 4; urz. ru 9 
26 poucier 2.4 ' M1uueUer 30 

� Ildaire 4 
10 tchallena sol Munit. Srg. 23Jean d'aul 2; 
10 Svian 16 M t, i eliar 9 304� Jr+n de G. 2 
30 Eugelberg 14 i Mr: buiou 91� Joire 

2 Eriaibach 0 \tvnta: nuut J. iieil G. 
13 Ettavayer 4' nwuuýef f1�L. upirin 1: 
30. Falkeubera t4ýAlutfxu.; un 1' .. 'Nar Hiu. 4 

Beaufort 7f uu , iez 5 
. ýi. u . "iii 14ibi. 'fiiv. C. 9 

Beaune ýt3ýTdtkIrctý 30 Mons. or 1U 
Belfort LJ Yr. ùfmts tsj 1u.. tmtf t. '.. to 
Bellesard 2a Francfort f: nt, 9 Sluuterrand Rellesard z') Franl'lurl L, u. Y J1ulllrtfallu lul; al. ov 

ce te h r: N 
Rellinzone 2Friu,, urli, llý 2ý. >luncheiuux16 irha irabo. 26' lldt : IUC cette ville avoi_*tý a(ÎI_gee 

Berner 3u t+rUudreu i 14; %loncnelian 9 iellierei 11 p'+r !e rdue A bort, IesSu fie' ne ; 'CtolcIIt pas 
Berne iru; igue 6 Morses 4 ç.. iuaeey z- borde,, à ictçl' titi lecours ll iils Cette pL1C'eý 
Bex 2o'Gendré 20 Uoriau 24;. im plan ih ils avaient en fa faveur p'uli: urs diver- 
Blenne 1ylGex 9 MoLierlºa. rr10'ýpü a; en Z5 

,,..:. _ T. _.... __ 
üuns fur k terres de la maifun d'Autriche. 

ülamGllt f, lrulllois s+ . %". urr a. . J. nanrC lo-- 
letlerans 10 üiYi+ 25 , Mlulir. ute 1+'ý�urebu'/. 1" as'n'urt el1V 111: 5lx coi qu! S les pavS ! le, 

Boiçe L': (it nehec Niednrlept 4>Jtra+, ', - :e 1b G1ý ris & de Loua, ( i )" Ils eu[ÎC1t pû le 

Bol, d'^ ni. 1 t+ trruyeiý,. \cnU ln L, ITI .. r 
1 fnll. nenttre a leur dune, arion ; l. t CuilgUC&e 

BUUrb 2 1a Gy L 14-rZerOi t! 7�. a 1 
lluun, duiian -1 Naheshtl. L6 Morjt tb'lrral, i , 

qu lis un : 1V0'unt fa te leur cil dunnoit e 

hrr. vene. 6J 1i: bu. "r LT (ILarliJAi =51 {'h.. iu en 
droit. %li Penn (1 ea !! HUJCIttr le; liai) tans, 's 

'hr, ue / avu e'it pl; fCtr en ia! rC des Ft; iux & des al- li: ulçnn y'Hi"I. ntru L''ûrGnbell O! I 

ulle b llrrdau !U llnrn 'l llr un ni liés L'inftinct moral , un patriotilinc épuré, 
Buralgnm iU ; l. l"I! 1:, Ulrler 1. f'hl., rr s 
Chaindun : liic viI s ! r. Orm. tnt deG1 ; be Tre il! en 

falrrl'C dlt)ri cumprt iclrc aux Suitres que les 

llfamimrlat 1, ' Ir ; utbriet . 1i rra: -ne 3'l; inaxinles des rcpublictjns devaient titre en 
Clit .tà agi. 1'r . av: r!, 5rrx0 ; ruaar 12 1'a! aili i. l' tout oppofLes à CCikk!: des princes. - 

Glaris 

Chaluje: au O2. ", K1ill. ke 1'L Payc-ne 19 V. Jlenbuurg '!. 
Javo'C 

Cité reçu dans 1 all. ance de9 Su. Ires l'an 
chat.. 1,9 1.41 )e e Yrut. 11irt" 3 1'. Irngiu 21 ) 
châtiho, le Ll., tlgr ý4 Plaru)un 1f Vadrn. veü 

1.3i1. Zoug y a1 o. [ fÎtC adnlie l'art 1352. 

Chat. d. J', 2 lauýu; ut ls suitarliºr Y, Ira�(rai 1,1l'un 
de ces piiy6 étoit devenu le llxiente & Chat. d'ai t8,1.. nÉroaruu "tS Pour d. beur. tY' %Ilulrcy Sa l'autre le fept: ccnie Canton de la CUlliedéra- 

Chaumont ill. anbtale S fout d. mart. J 
Chatuntrai 24l. aTixoufe 161Purcutrui z 
Chaulftn 41Ianffenburg 10 Pro, lui 14 
Clt4udrfoud 10 laulaoue 1", Rait n 21 
Ch, ifcrei 16 L, "nt1buurg 26 Recologne 21 
Cule4ea 26 Les liras 21 lioauviller 9 

Cliirval fi, 1. R Rouab! 25 Ri: hD ch 2' 
Chý;. az 16 Levier 26 Richenf7e 16 
Cluýei 16 1. ile 1'. d. 13 Chien 10 
CompP%eres 16i1. oefche V. 30 Rheirw 30 
Cuur tari 28 m, chamota 30 
ConUese 4 unslai 30 
Coff ane 16 Long Rnnierl( 
Constance 9 I. uccnre 2i 
Crd'eiW Y Luain 16 

um 

sým, iens 30 
Sain, 18 
xý. gam 30 

Vanzi -, to, tion Helvétique. ! 
Vauvral v La ville d. Cerne y entra l'an 1353, -s 
VýýKeuùet 16 

iY VeiufeId 2s 
devint le huitième Canton Suiffe. - (i s, 

VerceI 25 huit premiers Cantons furent cornus fous le! 
Vetloix 2 nom d'anciens Cantons, parce qu'ils forme 
vefoul 22 .i Trent Peuls 

, pendant près de 125 ans , 
le corps 

Verriere tG j-ielvéticýuc. 
viuî en fil. lüi 
VuozVrl 30' Lcs ducs d'Autriche, ( l'an 1359 voyant 
Luderfee 131l'inutilité de leurs efforts , pour réiuire Zu- I IYverdou 

3j -`. _. "- -- - -- - 
2uri: h1 1I (1 ) 7, oug aruit appartenu aux romtes de 

Anluinw 2SI7. nr: ýrh f 2, Le,, L b4wr , puis r o: t paeef"u par héritage sois 

use 30I fin dominftion tlc, e. emtrs dn "ibuure et enfin 
toua cc; lt: dia cuuºLrs de 23z bsbourg. 

1 tâ, 
11L^! ýý ýiild! ý: LV. [ý. ý :ý 

de C in ýaý ýc, . fit 1 a... t r. ý u: nu cu. uutc en 
trin�ipho î Zurich. 



î 
ýz. Mois. 
sý 

ýý 
ýarreýweser" itýsrissaý.... 

rr.........,...,.., raorsýtwrrvn. eý. rý... ýa.., ý., ýsýý 4 

3., 1'iardi s Remi,. L: 
ý'" ¢, 1rD°;? nua, -f 

27 I, r F, i geuxl I1 fen; ble s'an- 
3 jeudi Is Lucrece ;<9 ce 1'', llunml",; noi. cer par des 

Veudrei 21 lic zi. 1 Jii; ré ÿG brouillards 
Samedi s Placide 3 d'de, º'leine Lunele 6, 
40. L ver lu r"; l 6 b. z:. Ccucb'r "i 1. ç8>. montre peu d'airs 

6F Bruno et iSà<, h. 3cm. d in d ýux. 
ý. 117di 's Judith g; :6 ce lic;; : frais Dernier Q. le 14, 

8 Mardi ;s Pelagie 4¬, y 8f+r pluie dénote un c eu de 
9 Ajer: reý r; 20 précieux (] l: froide pluie fiaiche. 

rio Jeudi sGédeon e2e SZ, m. i; - Nouv. L. le 20,1 
!+r Vrcndre's Firmin i4 leur l'impropre efifon 
i12 Samedi*sMaximin 0 2I t: 'r(i vent ananazt. 

z7 z i. ýreni Q. le ,' itz., s Edou2rd >ïP ro Plus olu"sdéclare atuelaue 

1 14 LLllllýýi` 's C f1ix x3 à1 li. f6 m. d. m pluie. .. i 

ii A rdi {s Thcrefe 6pdp }1 vieux ý"! ý! 'ýý 
16 Mercrc z3 ek frais, OCTOBRE , ce 

111 7 jeudis F1ôréntin gii'nl: -vain e hu-mois aine nominc 

20 i Vendre' faintôula niide parce qu'en comp-1 
z9 Sa ileJi iS S3: -inan ýfQ .ý tant du mois dei 

42, ýeýJer d: ý î 1.6 a. 6. Jn. 
tCi)tlî ber d7rfeZ. S. b r4yý. 'Mars il eft le hui- 

i 2ý isV: ndelin s =oi ýà zih. f9 ni. a ni. tierce: Le foleil en- t. 
! 21 Lundi S gn'n plu- trera en cc le 2 3. 

Mardi 's Vafller CW :oU ,{ vieux 11 ef le huitième (i-1 
.; î, terc: ý s Severin C ?? ini- gne du Zodiaque , 
-4 Jc4di iCSalc in F. 19i fpécteux pro- qui dornine depuis 

ýr! Ven(Il rc s Crispin pre le 23 Oellobre juf-, 
125 Samedi sA mand 16t vc ns a u'au ii Novera. 

43. Let'er . iu', il. 6h f8in. dV (il. f 1' 2 Mn. bre. 

17 s Gabin ;9è io li. S8 M. a. in. 1 Depuis le t Odo- 
23 Lundi il 

3ýs 
: agréa. bre julqu'aii ; les' 

X29 illaldi :s NarciQe 26 bles jours ont diminué, 
;o Mercre' s Lucian G, Q plu de f; minutes le 

i Jeudi s; Quentin g vieux matin le loir. 

Le mu. s r,; com pente les travaux pénibles du vigneron , c'ell celui où il fait la récolte, 
qui elt plus ou moins abondante , fuivant les foins qu'il donne ;t la vigne , 

foirant le plus 
ait moins d'ir, telüger. ce qu'il met a l'a cuiture ; Il doit d'avance préparer les utertfilcs à 
rcccWi: i: r !s r°aifin & furtout les ter. Y propres pour ne pas donner de mauvais goût au vin. 

ýLECTION9. 



OCTOBRE 8 XXXI Jouas. 

1'uire3 du ;! L, i, ý : t''. ), "tubrr. 1.416. 
dzibode 1 Ein1! ibuch 29 

Cý igle 39 Etcb: d, mitt 14 
Abbeuve 2j Lrdiaager 

tlltUlrclt i0. Etiivil 
Aut. n iG: 1 19 Flamel 
Aueutace 2y N, unrine 
Arau tb Fourg 
Ar bourg 
Arica hu 
Arýai-fil 
Aulieuy 
Au lentier 
`àle 
Eattt 
Ntail: ne; 

It +l ý (lit 
$.. ri. e t 
Brthoud 
Biot 
bizot 
Btsmont 

BJy : lins 
ii0U('haui 
llpurj 
Brev4tc 
Ur f; %le V. 
Bruug 
I rU (elk 
Mitre 

Menzie; rn Y1 n 11: p , ºi'e 1'' 
Meyrjif, id 7;,, jeý»ue 1 
tt rbter 31 r, Liiii relit 

8 NI -mit. Erg 21 Lupiciu 2' 
5 NI ntrou 9 �Je: e nr2uºC 
s Noobdiard 29 S : naos 1 

19 Non, tnaar. 19I9itnrt. us St 
16 i rnctrld 21 \louthey 9 Si aneiie 2`1 
28 hruti-, ue 22 \1'uure i 25' Salvan 7 

31 Grrr"ve 2 Nloutricht 11 
. 

bai u. tu 17 
10 Gex 16 Y1nr'eev. d'O. 4 Srhvýribocr; it 
4 G! IlrIl ai Y5 Nioriiue 1; Schwil c1 

2S Gim -l 7 Mot l, w 29 !. hurf i im 1 
21 (. iruv 10 Moirdun 23 Sr hwýl! ruw ý 

1 ýý ý 

1U C fl wdaiu. 10 'Mont r. V. 16tý! Jlier. 3 
tn girls . ........... r. .... ...... ý.... .. 
UruVere 23 

.. Mvuthe 17' 4c"mourul 1prch & aCCantlr la lieue des Sui1Tcs, Ce Aè'Ldk. ' S' 

22 cU, urure 15 v u: 4 'Ab, y'seven lreut enfin à faire la prix &ài �bfet .a ii 
23 1 L. 1 

,i2 
Uberfbs! i 11 Stein aniR. 91rccunnt: 

rent l'indýpci; u nCC Lei Caa'o: l, de 
21 HH *U 2 Uàerf- eta. 11' 5'o,. xn 171, 
21 II. nuites 7 OeIch 21' îiuu 26 de Glaris. Les Suiffes Cn, 'e Cflc it 

7 u'": i" nrt 31 Mlhen 21; Soleure 22 de leur côte à payer à ces nrirc::, ý les 
.O IlilliuRett 14Urbe 7 'ravagea A var"GUC qui leur ttvitnt due'" dans ! cur pr.: 7 lLmrtv, l Ir. Oi-: ier 4' fortins 17 

4 Julrii 22 U: mont def. I rramrl an 14 
Lne armée nuntbrtufe d 'ttringet i, rcn: 

19 t iiuuýu 7, fws 21 lràvrr. 9itnandce par En; uerru :d de Co:: ci, v: n r� 
23 l, lbuurb 16 - d. lrus 11' Val. t:; huut ici die l'an 131 5) fur l llcll'ét c: gis 
16 Kublis 25 Or6clet 21'Vlldilirz 171 ces l'. o 2rt elCCS coritie les n;, IieL tu: 
12 Likilbere 4'l'. b; /. ieil 

. 21ý5'allurbe 15 f 
1à Larhaptlie '21-horrefurlt 1 Vx! prüue 5 

la ujai, ori d'Atitrif lhe; rlléls E1 le C%2rý 

, te 11 ru. he 1.1, PliuFiruu 16 Vsucue 1: 'ra'; tiges autant fur les j1l; uplus libres uC. 

IWI; u; h 29 1. a; 1-ua t0 lautarlirr 21j1'atdah'ou tvétie, que fur ceux iouraisa la do; sli 
tspttea 1 Lamanýl ' 19 pvuIr: i. 15 Vadferelle 19 Au-, r chicnntt. - 

Les 13erioiS vH: rI: i: ï 
CIubA`. f. f21. atie 11 Poreutrul 21 4'a&wyl 9 
l'Allun f. L 25 LaRuvle te25 Puri 1 faon. eil il' ll al ttl pt'OVi1l(; fur cette 8ïi:: ýt CStn .. 

Chalwa4e 2b Lan%aule !iQ;. in, ati 22 vccriere 14Friluhruail; ils en détratfirent une ^C[tt 

CluprIlr 21 La latnr ü Rapprrivil 9 Vetilvtl 17 poUl'lüit ii t tir le rC1iC ý le lfrCerent 1, Sya: 

Châtel M. t- Latarraa bReiue4i 1n VielGabach -ville 1oIdel'11el%étle 
Gta, eaud'aiY1 I. ari, Ivrr i n: chaach 29 Vi'afa�l 2e LU Cptnte (1C kiboarý forma, e:? 
Cbil. d f. D 21 LauAriweur !' Rite le 25,1'Jlrnruve 2i 
C;, auviu I Laufrn Y1 Rnhe, art 3 Vdlilin 21 ! paix , 

lC 
projet de s ernitatr par 

C14audetuuda29 I. eiplie 5 R. u hrl,. rt C. i Vintertur le la vii, - de Solepre. Ce projet CVCr: t,, éch, 
Cluuluenve 2b I. rhlhamInr -t V. C. 27 1'imwaa "9 Les Sul{les prirent 1_s armes ýjDr tt. c 
g4réi 23 Le, bauca,. ua3 Ro- 11e J. 11 V îilt d petit 14 une vengeance ic!;, tantc t! e la r eT! ue de ( 
CHe'l-ba '29 Leh ainuttlrr 1.1 Ku, hr jtlil. 21 UeI., rliuýru 23 
Clairvaux 10 Lirll"1 ,. e i Rommlt 15 UndPrlë. 9 . 

Confite. l'a guerre ne fut pas dé 1�nýuc dure 
, 

CluL , 15 i iacl(leuY 2I tltultfrnl, 
f. 10 I111terhallau :! s 

(elle 
tut terminée a leur farirfic, t; un, 

Colirni 15 Lindau 25 Ruuge. uiout 19 U1i 101 Dans les premiers âges de l'il: d p3C3ý1, _ 
Coud 19 Lorte 15 Rue 23 Ulzoaclit 19cc de nUS ci-devant Captttles, dans le tem 

lmar 26 1, urtb V 1' lb R'1Cel d \v, J1 '291 , Çg 
Yoduy 23 Lon. fauuicrli ýi ueleSU 7. Yverdou 15. ou leur puiltancc ne s etendo; t pis for: x 

Damnlerk, 22 Luteus 41 S. Amuur 25 Zell 21 delà de leur enceinte, I adminlnration ét. 

Diettt; en 13 Lucerne 3, Aubin 21 Zerb(t 20 cotïliéc à des mag'ftrats vrai r ri blab: c, tpL 
Ilorttach 16 LuSauo 16 �Claude 

7 Lo! rittaoe 2 CIu5 paf le peuple, -n 13S S, 
Dole 11 Luwa t �Croit 3 Zuui tl 
Brlctnb3oh 8 [ifaulua 3'. 1�Gi11 16 ZNdfimtu 24, Zý'ant cette époque, il y avait à Ber:; C 

I=166 2 Martisni V. 15 1.,, Gervais 3 ýeo13ieil nommé frnat, auquel on ad; ;: gm, 



XI. Mois. ELECTIONS. 1 

i Vendr �»c ao Le fom-E pluie Cette entrée é[t 
s Same et, i. % bre Bpe4 paffable 

44" Lct'crdufol" 7A 10-19- Coucberdufol. 4. b. Soin. Pleine Lun. le e, 
. @4 . 2; ?. a; - ! doux fes airs font peu 

4 Lundi s Charles S. B. ;f d' d' ci t peU 7 des ý de goût. 
S Mardi s Malachie 17 >à; h. 16 m. d. ni. Dernier Q le 12 
6 Mercre 29 . du ciel & les (: SZ excepté la fin f'e 
7 Jeudi "s Amarante yl 12 cp vents fraich. trouve bien tour- 
8 Vendr 4 Couronnés + 24. inconf- ib X airs né. 
9 Samedi s Maturin Thé )* 7'r1 taus *O agités Nouv. L. le i g, 

4f. ; Lcverdu fol. . b. 20W. 1 Coucberduf'l. 4. b. 40rs. &Ecl. (E', froidure. 
10 s Triphon., 18 toi. aimon- hu- Premier Q ]e26 
ii Lundi 3QQOdQ mide'ne prginet guère `12 

Mardi s Martin P. 19 F.: à7h. ;6M. a. m. d'agrcible. 
Mercre s Yritce 3o' 
:ro. 

,. ; ýýsýl 

14 jeudi s Frederich & 14 '-Jb doux NOVEMBRE, 
iS Vc+ndr a Léopold M a9) '>_ :; 

p1. cent nua- exprime le nombre 
16 Samedis Othmart 14ý;; de Q (neuf 

, par ce mot 
46. t Lever du fol. 7 b. 28 m. Coucher duJol" 4b; z. M. Novembre. Il étoit 

1 17 Is Aignant 29' .. 
l'hiver vent le neuvième mois 

i8 Lundi & Rom. Od. Ad. ce 14` Q pluvieux de l'année ' qui 
19 Mardi y ce 29 to h.; 6m. d. commence par le 
20 Mercre s Amos U 1; 

®( 
tj 1'impertuire' mois de Mars, nom_; 

21 Jeudi bt 27 a plus, mée martiale. Le' 
22 endr s Cecille il pari- couriez céleftearrl_, 
123 Samedi s Clément 24 pré fiq vers Au palais du' 

47. Lever du fol. 7 b. 36m. Coucb. it rol, 4 h- 
. 24m Ft le 22. de ce 

24 s ChrifogonA 7QbQ71 nei- mois &c. 
'2S Lundi OA z" Q 24 t geux Depuis le ý de ée 
26 Mardi s Conrad U24h. 16 m. a. m. ! mois] usqu'au der_ 
27 Mercre sJerémie 14 Qb Pence C) nier les jours ont 

8 Jeudi 's Solhne s Ger. ý;. 26 ic. conf- diminué de 2; mi_ 
29 Vendr ,s Saturnin 199 7Ol nute le matin & le 
1o Samedi 20` Qe tant fuir. 

La récolte de la vigne étant réduite, le vigneron ne fe repofe pas encore, il pro- 
fite des beaux jours de ce mois pour travailler les jeunes chapons de l'année & ceux de 
l'année précédente ; il doit arracher les vieilles vignes qu'il veut rcnorrvellerauprinteme 
fqivant , donc la terre Ce divife parle gel de l'hyver & a'égatife £scilemeat. 

1 

___.. ý. ý.. -.... -.... 
xý. 

_.,... _ý....... -......., ý.., ý. ýI 



NOVEMBRE a XXX Jouas. 

Foirca du Dloie (le Novembre 18 6. 

A 
bOndlnCe4 Patle. rird 12 
iguebell 11 Deleniont 11 

AIfi"his 3 Def" baud lb 
Altkirch 25' Dirffc; ýhai'e. f8 
Altort 7 Divonne t9 
Andelftugett 16 
Arau 13 
Arberg 13 
Arlai 23 
Arbmt 25 
Attaleus 4 
Avenches 15 
Baden 16 
Badenveiler 7 
Baillai 7 
Barre 11 
Beaune 12 
Bendorf 11 
Bercher 8 
Berne 26 
Berthuud 7 
Befauçon 18 
Bex ''2 28 
Retire 13 
Bienne 1. i 
Biot 22 
Blfchofael 14 
Blamont 
Blaucbourg 16 
Bois le Dac 11 
Bons 13 
Bourg 12 
Boudri 9 
Brengarteu 4 
Brenet 4 
Brant 13 
Briançon 16 
Brientz 1d 
Bulle 7 
Candel 25 
Carouge 4 
Champagnol26 
Chatel chat. 12 
Chateau d'ai 28 
Chaudecrot. 29 
Chaumou 14 

iofonge 4 
CumpetBèr, e 18 
Cuire 12 
Conti nee 26 
Coppet 21 
Colfuttal 7 
Couvet 11 
Lully 15 
Cruielile 43 

loader 1ù 
Echallens 14 
Einfl. heim 25 
Emmendinb 1e 
hrlenbach 12 
Epoiffe 8 
Evian 12 
Ericnurt 4 
Fnu"nKnex 7 
Flumet 28 
I rankla 22 
F rihuurlç S. 11 
Frik in, 'f: : lu 
Fruti; en 22 
Gaillard S 
Genève 23 
Goals 30 
Glaris 13 
Grandfon 13 
Grandcfliat 14 
Grinacnvald 2 
Grenchen 4 
Gruyeres 20 
Gy 4 
Ilaaesº 15 
Herilau 22 
Hermite& 4 
Herzo6becJ. 11 
Huemus 9 
Ilinz 12 
Kaylétfuyl 11 
Klln8nau 26 
Kufnacht 21 
Kublis 5 
Landeron li 
Laupen 7 
Laufanne 8 
Lasnieu 12 
Lachen 5 
Lodith V. t' 
Ions tamier If 
Lucens 
Lucerne 
Lupia 
Lutrv 
MarUoz 
McUnjue 
Mende 
Muirani 
11uilèy 

Mores "4,, Geids 2_ 
Meyenberg 16 

�Gingolph 6 
? 1onrun 26 i� Helène 2 
llonlbeliard tri' Jean de G. 1: ' 
S1uut0eur 27; ,, Julien 7 
MouLferrandl5 

�hlar. anz M. 6 
9latttmelian 25;,, Maurice 4 
Morat 20 

�Lever 
20 

Marges 13 
�Trivier 

C: 2 
Mortau !2 Vit 27 
Morzine 8",, Yruier t 
Houdon `20 sainuve 
Mouterol t61sakinçen 31 
Muntter Ers 251Saillaus 2L 
Muri 11 Salins 2 
Yatcraen V. 9 Sarnen 6I chaque année à l'i, ques trois Cents I: OP. 1117CS 
Neuchatel 6 Schaffnutb 12 honorables & artifans de la ville. Ces deux 
Neuvevile 24I8thw"itz 12Iconfeils avoient accoutumé de convoouerla Nyon 28 Selougey, 12 
Noirmout 5 Sengrn 19 

Commune & de la confulter fur les aN'aires 
Nozeroi 4 Sion 2.9.16. zd d'une majeure importance. Les magiftrats, 
Noroi 11 autac 13 avoient negligé la convocation de ces' 
Oberl, uli 1 Sombacourt 29 ail'embiées , prenant fur eux les délibé- 
Oeufinseu 2, stekbz 14 
Ortch 2S Stekboru 14 r: tiotrs les plus importantes, fe perpé- 
Ortikon 21 Sttrfee 4 tuant d'eux mèmes dans leurs emplois, & 
Ouun 15 Taguinge 4 dédaignant de témoignerà leurs conciutyens 
Oronlaville 6I'fervaileCh. 9 les égards convenables. Les bourgeois s'af. 
Orchamp 4 Thuireltn 21 feaiblcrent le vendredi Saint, à l'endroit ac- Orgelet 25 Thune 16 
Ornans 22Tbono� coutumé ,& comme d'après le handfelte ùe 
Pa>Tavant 2'. Troi, tore, ts 

31 l'empereur Fréderich II, on pouvoit nom 
Payerne 7 Va�zi r, nier tous les ans les magiftrats en confeil gé- 
Petit. chiette 11IVeggy s néral ,& par conféquent les renouveler ; on Petit bnrnau 11 Vercel 4 
Pret6kun 4 verrai: 11 en deftitua la plus grande partie. 
Plancbaibu 7 vlhbul 

1 Une loi fut portée d'après laquelle on de 

Pleure 4 Vevey 26, voit renouveler chaque année le fénat ou rie- Pouin 22 Veinfeld 6. tit confeil" par moitié., ou dans fa majorité 

lt nn et 
3' i Vinterlunr 7 le grand conleil dans fin entier ,& 

la Coni- 
Viuzier 4 >e lgeneru 12 Vuuzvri 14 manu convoquée à 1poauedes élections dý 

Recologne 16 Vyl en T. 19 voit les approuver ou les rejeter. Cette loi 
Rheinfeld 13 Undert e1 20 devoit être le paladium de la liberté 1... El let 
Richterfchv. 12 UN 
Ribeauvillers 

7 ne reçut jamais fort exécution. Le ferret ne, ZO5 ne6 
_ý.,.. ý,. fut point renouvelé par moitié, le erand cnn_ 1 13 nm. u..... " " ýZUi1CII 11 

.... . ."u__,. 
13'Rochevineu 29 
21Rolle 22 

23 iRomainmot. 15 
16 I tufr 1r 19 
26 h. umilly 23 

1lRupt 14 
2 St Amour 16 

16' n Claude 12 
i 

ieu ne ie tut point, a acres ie texte ôc 1ýet-' 
prit de la loi, la Commune ne fut convoquéei 
que rarement ,& 

dans la fuite elle ccflà de 
l'are. 

On remarque dans l'hifkoire deanos ci. dc- 
^ 1. JF' V4U6 1.4 f1tWaw 1 ac uýcuw crj. uý ý. 4 pcaa ýn.,: r 

les mémes événemens. 
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vs. ý ýaiwas 
- ._-_ __ . __ -- - __ --_.. _-- -- -,..., _ .__. _.. _. _. ý,, 

wýn! r!! ýItIri rrýsý+ýsý 

: ai ,F; s 

4 AMe_"ire; s Rade 
1 Mardi 1e a6 

Al z4 

4,1 9 
c ýýrýýi S 5: 11116 I' 2t 

Vendra! , ', e4 
alzýýdi s mhroilè 17 
49. L. ýýýn" dn fcl. 7. ý. 48 ný. 

Lundi 's Joachim 13 
o Mardi s Valentin taie. 28 

s\Icrcre s Danisie 1i 
z Je: idi s Sinefe yýt 6 

= endre' 9 
ï1 Samccýi sN caif ýiý{ 2d 

a lever du fo1.7. b. Sam. Coucher s Couch dufol. q,, G. g rn. 
) I)1~: CElhli3RE, 

tst. Abrahaniqfi 8 Li m-ort'inei pris son nom du 
,6 Lundi s Adelheit cc 23 .( t9 geuxýnombre dix; c'écoit 
t7 hardi 

}s 
Lazare 7 troub. 1le dixième mois de 

g Zlercre Is Unib. 21 ®à zo'h, 37 ni. a. ni. l'année martiale, 
t9 'Jeudi s Nemife fombreýainfi nommée parce 
w Vendre, s Urfule Vir. gâ 1.9 C'cfi vent qu'on comptoit (lès 
21 Saniedi' 2 Ile rn. de ATars. Le aux 

fi. Lev. du fol 7h. f 2. in. Coucher du fol. ýh 8 in. e foleil mettra fes 
;o Martyrs p; z anei. chevaux aux logis 

Lundi s Dagobert &J 28 geux du RP, dixième ti- 
24 ý1ardi s Adani. E. Vig. 1o j] d avoir dit fr. lgne du Zodiaque. 
2S Mercre 22 pý cou- Depuis le z Dé- 
s6 Jeudi et 4 là 2 h. h. 37 m. a. m. cembre jufqu'au 2f 
aq Vendre t 161 les jours ont dirai- 
2$ Samedi, -f 28 courage 9( vert nué de 11 minutes 

$2. Lcverdu fol. 7. b. So. rn. 1 Couck dufol. 41b. zoni. matin et foir & du 
é M9 ici O tetnpérstare21 au 3r ils ont cru 
; 3o Lundi s David a 22 c'efife mois- E7 foi- de S minutes matin. 
31 Mardi 4, tier fort. _d IK* de i& loir. 

U. r prott: encart du peu de be: tux jours de cette , urièrc /aifon pour finir tl'urra<hcr 
les vicLiles vignes pour porter la terre, opération nécelliiire & que le vigneron ne doit ja- 

mais négliger fans cela les fouches du bas font enfevelies par ln terre que le fofloir & les 

plues y accumuler.: toutes les années, & dégarnit par ce moyen, la partie. fupérieure. 

f 4wzr fo, -f * airsi Cette entrée cil bi 'froide. 
CI 3z d' (4%zer1x Pkiii. L. 1c 4 u'-v ft 

à9h. 2J m- a. nl. pas des mieux dil- 
ý{; frirf, aich. posée. 

I°1 lez vie, voir ® nua-1 Der. Qua. le 12, 
J' . l' gýux prédit des vents 

Coucherdu foL4h., c1)1.! nneigcux. 
d'e,. irtroub. i Nouv. L. le i8, 
cP$ froid fe d, t peu recruºat. 

Qp d` Q $é unI Premier Q le 26 
peu; nous fort du mois 

â4 h. Sm. d, Ill.; et de l'an par des 
1 airs d'hiver. 
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18 G! ; ris 
12 Grenoble 

6 Ranz 
21 ny 

18 I(ýVC. 'rRhul 
Kas;; eraýcrý 10 

2d' I(IinE; nau 
3 Kub! is 

21! Laroche 
2v Lan;; nan 
26 Larivicra 
0 Lwý; nieu 

R 
Foires glu Mois de Déceºnbre_i 9º6. 
lý; lc 
AI tft ten 

A1rorf 
Art b ri_ux 
Annecis 
Arau 
Arbois 
Aromas 3 
Auhonne ýli0.1ururt 

Bcx 
D Cl Il 

1BLttllJlit 
Rýn. ic: I.. ISourt; 
Erecn;; rte 
Broug 
l'i itiy; n: s 
Il u! ls 
Cü44! )1c f, f. 
ChaumcrgL 
C! airval 
Clýlir 

aux 

ýCo1longe 
; Cu'ý.; nv 
Cu; mar 
C ,u fiance 
Cuurcnat: lin 

'Dole iEchandens 
Egllsau 
E, itl: UCl1 

1En inending 
ý &1LÀ 11UG11 

E1tavaycr 

L in, thal 
Laulell 

Luntzhourg 
Lons iàunié 
Lucerne 
\lartigui V. 
Alir cour 
ýlorez 
\lonhel`. ard 
alorthcy 
, lortntclian 
1loudo: r 

9 

16 

17 
1- 
1 

s 
2C 

2- 

n 

1tS. Claude 
4 S. Hý! aire 
4 S. Lu,, icin 

17 S. 1'riv. C. 
2.3 Samocns 
30 Salins 

4 San'-'ey 
2S Sarnen 

6; Schwitz 
14 ScI iv ey 
11 Seilleres 
23 Scrlier 

9 Scr; sbourg 
3 Surfée 
9 Tuili nieres 

12 Thonon 2 
16 Thun 

ýý'aidsllut 
\'atvyl 

t2 Vil Infant 
20; Vilmcrgue 

9 Vezellei 
31 Villeneuve 
2E'Villit'au 
9 7IV oterthur 

ýIu'hàufc 6; Vius en Salle 
euvcville 31 Ury 

Jidau io Ucberlingen 

2ý 

)rp; tns 26ýVver(lon 
)Ithen 9 iZ%veiiin1 n. 
)rbc 9 s6'Zu` 
)rp; eiet 2 
'. iyerne 19 r 

1( ") lt du 1 urg 

... 1 
. 'orentrui 21 

4, r'iullendorf 13 j 
Port f. f. 
Poligny 
Quinguey 
Rahperfwyl 
Richbach 
Romont 
Rue 
Ruftey 
S. Amour 

Erlach 4 
Frailans 7 
Frauenfeld 9 
Ferney Vol. 3 21 
Fribourg B. 21 
Cendré ig 
Gex 2 
Geflenai L 
Gigni Io 

E 

11; 
9 

18 
i8 
10 

3 
19 

7 
2 

s.; 
,ý Ut cunit; uitioii d- Zui'ic. lt , qui, cri 1 

croit revenue à l'état d'une pure dý. mo; ratic, 

6 commença à s'en éloigner ;! orfgnc, Cil 1401, 
23 1b; s deux confeils y curent décidé qu'its fui- 

19 vroient en tout la pluralité des voix, & qu'ils 

18 ne founrettroieutplus à l'affeml)léedu peuple 
6 que les illfaires relatives à l'Empire, la guer. 

re & les alliances. 
3 Les princes de la maifon d' lutriche, c(, 7- 

2 tre la foi des traité; , avaient fourni dey fe- 

cours aux comtes de Eibourg , dans leurs 

guerres avec les Suiffes. Cette circonftlnce 
16 avait réveillé cuntr'eux les anciens reffenti- 

19 mens de ces derniers. -- Ces princes avoiei; t 
établi à Rothembourg en péage qui gérait le 

commerce de Lucerne. La iaineife L uccr- 
6 r. oife ayant pria: les armes àI infu de fes nu- 

26 giftrats, marcha fur Rotlienrbuurg , 
dont elle 

12 démolit le château & les murailles, & s'en 

3 revint fans avoir touché aux biens, ni â la 

vie de perfonne" 
D'après ce qui venoit de ru paffer, les Suif- 

fes comprirent qu'ils ne pourraient éviter la 

guerre avec l'Autriche . 
1isen commencèrent 

les premières hoflilités 
, emportèrent plu. ` 

11eurs châteaux forts que les ducs roiré_, 
, oient d'ans leur voifinage, reçurent à com- 
wfitionles habitons de l'Entlihuch 

, 
du bail_ 

i 1t e de Rufhvill . des 014s de Sempach de 
Surfée de Richenféc & de Mayemberg. Ils lei 
reçurent , non à titre dw fuje: s, mais de com- 
l"urgeois & allias de Lucerne. Les 
iLtyem. berg& de 

r uite au pouvoir des Autrich 1 



ýý ýý ýý 

1PIII 4+' MLRIDES DE 18 16 -«%- 11 
Premier Quartier, de l'llyver. ' 

CF 
Quartier a déjà commencé le 22 Dé- 

cembre ibis àà heures s minutes du fuir, 
par l'entrée du foleil au pn: mier degré du Bou- 
quetin cé! cfte , qui nous amène le plus court 
four &ý par contre , 

la plus l; rande nuit de cette 
année. Dans cc moment il s'eR formé 
ee! ui-ci croit lcýé àl ange occidental à 
la tt fur la quet: e du pi; ' ba la 

.4 au 10' degré. 
D'Aqu. rius, 'e bi n& la belle ý font a la 

S° maifon du ciel dans le venimeux W, pour 
cherche à efe. t! a. ler l'horizon occidental, 

étant en Ou r ut à M: haste £cube 
. ré"luite fur 

le zi de Virgo au plus bas du ciel. lie cet eta- 
blificment p! aneta:: e n ). is formons la tempé- 
rature fuivante. 

JAXviF. R, s'. nncnce avec du trouble 
froid, qui fera fcivi de vents frilleux, environ 
le milieu vien. 'r.: qùe'ques bons moyens qui 
feront bientôt plaie à des airs ̀ âpres & neigeux 
pour cloture de celui-ci. 

Fi ,vRiER, entre par des airs fombres & 
neigeux, vient enfuite un bon moment, puis 
du neigeux l;! àceux te prolongera prés du 20, 
& aprés un moment de repos, lesfaletés frai_ 
&F reprendront'eur cours. 

31 ARS. montre une diverfité d'airs, beau- 
coup vari, bles & fubits, ap, és quoi la nouvelle 
Lune viendra nous prCfenttr du pacifique plus 
confiant. 

Second Quartier du Printems. 

LE 
20 Mars àS heures to minutes du foir, 

l'huèbus arr vera sur la ligne Equinoxia! e qui 
ouvre la parte ] cette aimable faifon, en met- 
tant à l'équilibre 'e" jours & les nuits dans tout 
)'Uni vers par fon entrée au figne du pe, à la 
7° ma: fon du ciel , tandis que Ti &? font pla- 
cés à la se, h au 2e du 1* ,p au 26 du méme 
ligne 

, 3ý aV à la 2' au 9 du 
. 

le capitaine d` 
à la V' au 10 des fl 

, 
le Q ef) au coin occiden- 

tal aux oo du 
, 

la6auàdes;; ; Mada- 

dame Ecube eft defcendue au fond des cieux,. 
tenant le 3o Ju E 

Décrivons mamitenant fa température. 
AVRIL, fun entrée paroit bonne, mais 

bientôt après menace de pluies trop froides; le 

reste de fun cours , quoique entremélé d'in" 

conttant, promet du bon labourable. 
Pl A Y. Dàbutc par un temps peu fcr: i! eV 1 

cependant il ler"+ en gét: éral allez convcnablc 
pour la lrucrihcation. Si aux env? rons des 5, t1,, 
19 & 25 n'arrive du dommageable. 

JUIN. Ordonne une rempart turc fructifiante 

mêlée d'airs chauds & humides 
, quoiqu' l'or ia 

fin la nou%elle Lunefentbleroit nous prodiguer 
des pluyes. 

1 rý isiýürte Quartier, de lité. ` 
A 

ror. LON étant parvenu le plus prés qu'il 
lui ell pulliblc de notre Pôle, il rchroulle che- 
min, & prend le parti de retourner vers fes 

compatriotes , put r cet effet, il entre fur le 
premier point de l'4F le 21 Juin à2 heures 55 
minutes du foir, qui eft le moment que ce Quar- 
tier ouvre fon cours avec le plus long jour & la 

plus courte nuit de l'année. Le Théine du ciel 
alors fait voir 1) qc au plus profond des cieux 
au 21 du 0& , q1, à la 12° maifon, au 1". 
denté du iii , J, O et e font toutes trois 
placées à la 9° mailºn, §. au 6 du , le Q au 
ou de l' ,n tu ; au I5 del'*, ý it la 
8 au ºo des r, i, & enfin Diane sit placée au 
coin d'occident au 13 du a;. 

Voyons fa température par les mois qui la 
eompufent. 

Ju 11, LET. Promet du chaud fructifiant & 
aulü beaucoup de pluye, les envirwis des t, 
t8& 26 font fufpects pour de l'intempérie 

, en 
certaines contrées. 

AoUST. En mettant de côté 3à4 jours de 
milieu du mois que nous croyons fufppeccs nous 
efpérons un ri( he temps. 

SFPTF: MBRF, ioutient une température 
pafablçnuilc cunfornlc à la f'aifun.. 

i: ' 



Quatrième Quartier, de l'Automne. 

L'ENTRÉE de ce Quartier fi délicieux, fie 
prélentera à nous le 2.3 Septembre à4 heures 40 
minutcsdu matin, rarceque le foleil prendra 
en mains les Balances ccleftes, qui remettent 
une feconde fois cie cette année, les jours & les 
nuits égaux en longueurs dans tout le monde. 

A cc moment le théme fphérique nous fera 
obferver toutes les planète,, fous terre; favo: r, 
I) Rt à la s° maifon des cieux au 18 du ¢,, le 
bon jupin à la 3 au 11 du ;h, le Capitaine d' & 
le bel oeil du monde font tous deux placés à 
l'orient dans la maifon d'amitié & d'affectiat 

, ?§& la ( font en confulte dans l'enfeigne 
de faculté; ? tenant le t5, # le 25 de la & 
la grolle 1)iane le 23 du ntéine Pigne. 

Voici à pc. u près la diverlité des airs qu'on 
peut en atteitc? re. 

OcToBRF. Parmi de beaux jours il en 
viendra en plufieurs rerrifes, des froids & plu- 
vieux furtoutaprès le milieu de fon cours. 

No V' F. nt BRE. Prétend par l'es airs mal 
propres & inconflans , nous tenir enfermés en- 
viron le tiers du temps. ' 

DÉCE Al BRE aura auffi beaucoup de dé. 

Des Éclipses. 
IL 

y aura quatre éclipfes cette année 1816. 
deux de f ileil & deux de lune. 

La rremiète eft au fuleil, le 21 Mai 
,à3h. 30 mmutes du matin, a, nfi invilib'e pour nous. 

La fecnncle cil à la Lune le 10 loin , vilible 
en Europe, Afr que , Amérique mérid; ona'e & 
les Ln, 1es occidentales N-jc. Elle commencera da", s Hutte cooti', ent à8m notes avant minuit, le iuübeu àt heure 40 minutes du mare & la 
fir, à3 heur 4u minu'ec. , 

fa durée fera donc 
de 3 heure> 4S m: nctes, et fa grofleur de 15 

4iduiets 
m. 

' La troifiènt-, rec' etlt au fn'eil le 19 Noveni. 
re ; cette eclipfè fera v fible en Europe, fi la 

; lerenité du tems le perme' . el'e commencera Îous notre mcridien à8 heures 49 minutes du 
matin , milieu à9 heures 12 minutes et la fin à 
40 heures 36 minutes. Sa groffeur fera près de 
4 doigts. 

La quatrième enfin est à la, Lune le 4 Décem- bre 
, vifible en Europe, la plus grande partie de 

l'Afie, Afrique etc. Son commencement est 
S heures 1. ni nuic, du for, m, lieu à9 heures 
26 ni. nutus, et tint à in heures 4o minutes. Sa 
durée fera de 2 heures is minutes , et fa rtof- 
feur de 7 doigts du la patrie austraie je la lune. 

De la fertilild de h Terre. 
LA 

fuperftition a été de tout temps l'ouvrage 
de l'ignorance, c'cft pourquoi un grand nombre 
de peºfor nes croyent, qu'à l'égard tic cet arti- 
cle, on peut prédire fùrement des événemens 
à venir . par la rotation des planètes ; mais s'ils 
conhdéroient, que ces planctes iliu: nºneçt 
toute la terre & les pJys qui la compofent, & 
pentlar, tgnc l'un al'cré, un autºe a 1'i, iver, que 
l'un ale printemps pendant que l'autre a l'au- 
tomne, ils r-_viendroicnt de leur erreur, & fe 
diroient, le parti à prendre!: plus: fiºr, eft de 
travailler riâ lument, d'étre- reconnu fPant en- 
vers la diviºtf bonté, des biens déjà rt qus ,& 

du 
l'invoquer fidèlement 

, pour qu'il daigne conti- 
nuerfa bénédiction fur nous & fur nos tru aux. 

De lra Guerre. 

i 
E fléau n'arrive point fans doute au hazarl, 

car c'ef Dieu qui apelle les armées, pour exer. 
cer fus jugemens fur les peuples, qui l'ont pro- 
voqué par leurs crimes & la défobéiflance à fes 
luis; maintenant que la paix, par la grace de 
Dieu & non par notre mérite, elt rétablie de- 
puis paflé une année, dans notre chère Europe, 
que' chacun vive de manière à mériter la con. 
tinuation des faveurs du Dieu de Paix! 

Des Maladies. 
LT 

) r. E grande partie des étres raifonnables, 
font fi fortement attachés dans ce bas -monde, 
que lorsque , quand ils font en proyc aux nial: *. 
dies & douleurs , ils n'épargnent aucune dépe n_ 
fe pour recouvrer leur guérifon , ma'. gré cet at- 
tachement, il s'en trouve parmi eux un trias. 
grand nombre, qui dans les beaux jours de leur 
vie, fe laissent aller ou plutôt s'adonnent à des 
plaifirs fenfuels qui dégradent infenfiblement 
leur fanté. Cette lâcheté 

, ainli que d'auges é_ 
véneniens, feront pendant le cours de cette 
année, la fource de plufieurs maladies & re. 
mords. 



RELATION CURIEUSE 
DES CHOSES LES PLUS REMARQUABLES. 

C. t_ ___ __ ____. ... - -__ 

Obji"Is propres d intéresser la crsrio- 
silr publique. 

ýT 
os Compatriotes feront flattés d'apprendre 

` que dans la dittrihuri"ut des grands prix pou! la 

penture, la icularurc & la gravure, qui s'et 
faitc à Paris l'année iernière, deux artittes de 

ce p:. ys o+: tubte^u les prix pour la gravure en 
taille douce. L: t" grand prix a été alloué à M. 
l-rarçoia Furlieràu Loc, ie 

, 
âgé de 23 : ans, & 

le fecond grand prisa cté remporté parM. Louis 
Léopold Rubcrt,.: c la Chaux de foids 

, 
'à-é de 

21 ans. 
Cette année encore , 

le Ma'; iftrat de la ville 
de Neuchâtel a fait trtva'iicc à l'accroift: --ment 
de la nouvelle prun: ena, le, qui borde le lai: du 
côté du t'aubourg, & qui bientôt le prolongera 
jufqu'au Crét 

,& tirmera l'ur. e des promena. 
des les plus étendues & les plus agréables de 
la Suiffe. On reC(' nnoit également la bienfai. 
fanée éclairée de ce refpe. t.. b)e llagiftrat, dans 
les 'travaux qu'il a ordonnés & qui fe cor. ti. 
Huent près de fies bulles termes de Pierre- à bot. 
Touten transtornianten terrains productifs un ful 

autrefo; s Rérile 
, 

fou but Principal efl de four. 
nir conli. unutent de l'ouvrute à nos ouvri(rt 
pauvres ,& 

fuºtout aux vignerons , dans Ici 
f'd ifOns où la vis; ne ne réclame pas leurs loirs. 

On ne f'au, oit trop applaudir tt l'ordre, à Pen- 
tente de ! 'ouvrage, ainfi qu'aux louables 

Lp 1 e(liºü; cnt, & qui le font rcmir1uer 
cnu, red s'. s la manière dont les routes publiques font entretenues clans l'étendue de l'on ielfort. On retrouve chez nos Compatriotes cet et- 
prit de recherche & tt'ufvent: on , qu! Ies a dif- 
tir tés de tout temps ,h qui amé;. e tie nou" 
ý cl! es découvertes ou de améliorations qui 
femblent promettre que l'induftrie (le ce paysfs 
foutiendra avec éclat & l'aura triompher des 
obilacles que lui oppofent & une redoutable 
concurrence ,& 

les grands moyens des nations 
qui nous avoifºnent. Nous aimons 'à citer à cs 
fujct les excpIlens télefcopes & autres inflru" 
mens de cette nature qui continuent à fc, rtit 
des atteliers du S' Gnfnand des ffrenets ; audi 
bien que le bel'établiilèntent relatif à l'horlo" 
geric qu'a l'orme à l''onC, ºiucs, Madame la vew 
ve Humbert, aidée de l'es L'j tao. Cet établi; 



fument chalogne à celui que le S' J, py avoit 
tr; mfpo)té dansleci devant Év'éché de B;. fle, 
a mérité de fixer l'attention du Gouverncnient, 
qui s'elt empr;; fI'é , dit on, d'offrir à Aladumc 
Ilumbert les encourageniens propres à faciliter 
ion entreprife. 

On a parlé antérieurement des cylindres à 
imprimer les toiles , que l'on met en Suvre de - 
puis plufieurs années dans nos manuf+ctures 
d'indiennes. Ils Ce mult; rllcnt& fe pcrftction- 
nent ,& il cil bien à délirer qu'ils matent nos 
Ntgo4ia, 1s en toiles peintes en étetdc lUnicnir 
la concurrence clés An, gl, tis, niaintcnant que 
lui mat"çltés du continet. t leur font ou"; erts. 
Ce: tc branche de commer, e cit fi inrpotf.: -'c 
pour nou é, elle occupe un fi grand no 
de l', rni lles, e, ue l'on ne {ý: urn: t trop , r. ultiplicr 
lus eflo, ts pour lafoutet. ir & lui cnnferver la 
1'upériorité qu'elle avoit aequilr. nous rc 
puions au ruile du fuccès, furl', nt rée éclai)é 
de nos chefs de manufacture, & fur l'i:, te! li- 
gence & l'émulation de nos Artiftes. 

Un établiff. ment de Poë'es ( fourneaux) à 
tuyeaux corrcfpondans, deitinés à l'aire circu- 
ler dans plufieurs appartemens &à diltrib ier à 
volonté la chaleur partie d'un feultoyer, & en- 
t)etenue avec une inca petite quantité de b:. is 

, 
vient d'étre elhayé avice fuccèti, fous la d, rec_ 
tien l'un Artille de Gnéve. dans la fabrique de 
I'darin. Ce mécanifnte également fimple & in- 
génicu': , parait être à l'abt i du ton.. danger de 
feu ; un cil admis à l'examiner, & ;1 fcroit à 
délirer qu'un l'a(lcop a dans tous lus bâtimens 
qu'occupent(le numLreux atteliers, & ménie 
dans les logeniens à plufieurs étages. Il en ré- 
fulteroit une économie précicufe de combufti- 
blcs 

, (le teins & de travail journalier 
On ne nous pardonneroitpasde rafler fous fi- 

lcnce la bi illante tentative que vient de faire le S' 
Maillardet de Fontaine, pour réfoudre le fa- 
meux problème du mouvement perpétuel. Une 
machine d'une adntirablu limplicité, qu'il a in- 
ventée & qu'il a foumifeaux regards du public, 
a excité le plus vif intéiét 4e nos Artittes les 
plu;; dülii ués ,& un concours immenfe de cu- 
rieux de toutes l. s clallès. Elle coniitte en une 
roue (lui tourne fans interruption ,& 

fans autre 
mobile que le mécanifine adapté à la roue elle 
méme ; le mouvement de cette roue cil modé- 
ré par un pendule qui lui fort de régulateur & 
qui repnifentc le furpius de force qu'offre le 

m cati sme, & qui pourra aire appliqué foit à 
faire marcher des nuages, foit à d'autres ob- 
jets de cette nature. Plusieurs personnes diflin- 
guées par leursconnoilfances enphyfique&en 
mécanique ont fort admiré le talent qui brille 
dans ce premier cirai ,& s'accordent à penfer 
que le problème eft vraiment réfolu ,& qu'il 
n'y a aucune cfpèce de fupercherie. L'Liven- 
teur eft fur le pointd'achever une autre machi. 
ne perfectionnée, quoique compofée fur le 
mémo principe &qui, par la facilité avec la. 
quelle ( lle pourra id démonter & evpofer le 
mécanifine à la vue des fpectatcurs 

, 
éloignera 

jufqu'au moindre doute d'un rclloit fecrc't & 
étranger à la machine. C'elt de cette ii; conde 
machine que le S' AI? illardct fera hommage à 
MAI. du Gouvernement 

, en leur dem indant 
acte (le cette invention, qu'il ré propofed: f,, u. 
mettre aux connoillauces de^la Hollande & de 
l'Angleterre. 

Sans avoir vu cette ingénieufe machine , 
le 

Mell. ager boiteux a lieu de croire qu'il n'cii fe- 
ra pas de méme que d'un mécanifine de ce 
genre , que l'on fit voir à Genévc l'année der- 
nière , qui furprit l'approbation des hommes 
ménte les plus habiles, lefquels fit hàtéreat de 
publier que le problème du mouvement perpé. 
tuel étoit réfolu, niais tôt après reconnurent 
qu'un relFort caché dans le fupport de la ma- 
chine, produifoitle prétendu mouvement per- 
pétuel qu'admiroienttantles fpectatcurs abufés! 

Phénomènes naturels, 
Dans la nuit du 24 au 25 Février IS 15, à une 

heure & un quart du matin , on a éprouvé à 
Neuciàtel une légère fecoufle de tremhlemant 
de terre. Beaucoup de gens Pont retfentie & 
ont été plus ou moins fortemnt ébranlés 

, plus 
ou moins vivement effrayés. Le mouvement 
d'ol'c'llation a été fenfible, & au rapport de 
quelques perfonnes , accompagné de craque- 
mens &de bruits fourds, mais fans dérangement 
de meubles, ni chiites de corps élevés, ou au. 
tres accidens qui accompagnent ces commo- 
tions lorfqu'clles font plus conhdérables. 

Les fouris, dont la multiplication prodigieu- 
fe fut déjà Ggnalée par le Meffager boiteux, en 
9 sos & >t s to, comme un fléau c'. e l'agriculture, 
ont reparu de nouveau dans quelques quartiers 
du pays ,tu 

Val de Travers & au Val de Ruz 
furtuut 

,& en alfet. grand nwmbre pour dimi- 



nuer fenfiblement le produit de -a récolte. A 
ce fleau , s'elt jioint dans plufieurs endroits ce- 
lui desgrenouilles, qui trop nombreufes pour 
refter dans leurs marecages , Ce font répandues 
cette année dans le+ terres culrvéeF, où elles 
ont au mente le dégàt qu'avoient déjà fait les 
fouris. l cit urgent d'employer les moyens les 

plus prompts & les plus effi races pour fe garan. 
tir des ravages que caufent dans nos campagnes 
ces animaux deltructeurs. 

Autrefois , lorfqu'on célébroit rigoureufe- 
nient le caréme dans la portion de la Franche- 
Conité qui nous avoifine , 

des hommes ( qu'on 
appelloit grenouillards ) venoient au printemps 
au Val de Travers & diminuoient le nombre 
des grenouilles par l'incroyable quantité qu'ils 
en preno: ent, & dont ils n'emportoient que 
les cuilres ; tandis que des nuées de corneilles, 
qui paroifùient régulièrement à leur fuite, 
débarralluicnt le fol des reltes de ces animaux 
mutilés. 

On [croit tenté de croire que le caréme ne 
fe célèbre plus en voyant l'effrayante multipli- 
cat: on de nos grenouilles. C'eft ainfi que depuis 
que les Médecins ont ce(Te d'ordonner des 
bouillons & des gelées de vipère, & que ces 
dangereux reptiles ne font plus comme ci-de- 
vant un objet de commerce & d'exportation, 
on s'apperçoit que ces ctuelles bites fe multi- 
plient à l'excès ;& l'on regrette que la mode 
ait fait difparait; e de nos pharmacies ce remè. 
de tout au moins innocent ,& qui oceaGonncl- 
lcment contribuoit à notre fureté, en provo- 
quant la destruction d'un grand nombre de 
ces reptiles. 

l: vénemens politiques et militaires 

qui intérrasent ce pays. 
Mers isis. La haute Diète requiert ce pays de 

mettre l'es frontières en état de défenfe. 
f G. D. part pour Zurich de M. Sandoz Rollin 

e" qualité de Député de c: t Ecac aupres 
de la Diète. 

2J. Arrit ée d'une compagnie de dragons Ber- 
nois , premier corps de troupes confédé. 
rées qui paroiffent dans cc pays. Peu de 
jours après, cette compagnie eft fuivie de 
plulieurs bataillons d'infanterie & d'autres 
troupes de toutes armes & de divers Can" 
tons, fous le commandement de M. le co- 

lonel Effinguer, chef de la brigade qui 
doit occuper notre pays. 

21. Raflemblkment de notre t" bataillon d'e. 
lite , fous lecommandement de M. le co. 
lonel Je Perregaux. 

Z7 Avril. Départ de ce bataillon, qui occupe 
fucccsfirvement divers cantunnemens dans 
le Canton de Berne 

, Soleure & liâle. 
3 Mai. Formation d'un fecond bataillon d'élite, 

fous les ordres de M. le lieut. col. Marval. 
19. Al. de Sandoz Rollin ligne au nom de cet État le traité de fort inclufion dans la con- 

fédération Suiffé 
,& prend féance à la 

Diète comme Député tic la Principauté. 

29. Le 2* bataillon d'élite part de Neuchâtel , 
pour étre stationné quelques jours fur les 
bonis de l'Aar, dans le ci devant bailliage 
de Bopp, puis quelques famaincs, dans les 
montagnes du Canton de Soleure , près 
des frontières d.: France. 

Deux officiers de mérite , 
DIM. de Perrot & 

Bor. hôte, qui ont t'ait la guerre avec dif- 
tinction , ont bien voulu fit charger en 
qualité de Capitaines Aides-Major, de for. 
mernos deux bataillons, qui grâces à leurs 
foins 

, n'ont pas tardé à Te faire remarquer 
par leur belle tenue & leur bonne d: fci- 
pline. - Pare; lle chance favorife notre 
divilion d'artillerie 

, 
dont le premier Chef, 

M. le Cap. de Pourta'ès, appelé à un au- 
tre pinte dans les troupes de la Confédé_ 
tion , 

laifl'e le commandement à Mr. 
l'Adjudant Petravel récemment revenu 
du fond de la Rufie 

, après avoir fait plu- 
fieurs campagnes qui lui ont appris à bien 
connoirre le fervice de cette arme 

6 Juin. M. de 1Wuntmollin 
, 

Secrétaire d'État 
, va remplacer à Zurich M de S. rnd(iz Rul. 

lin comme drpute à 1. I) è c. 7. M. le colonel de My de Bt. ren cit nommé 
par M. le géneral cri chef, crmm: mdant 
militaire de ce pays, & en remplir les fonc- 
tions avec autant de zèle que de c. pausé. 

s"1. Les Chefs de l'armée Su fle avant icooncé 
au plan d'abord adopté de former un cor- 
don de troupes fur la frontière ; que fon 
trop d'étendue rendoit facile à percer, 
pourfy fuhitituer celui de plulicurs corps, 
hait'ant malfe & pouvant le pur ter en for- 
ce fur le point menacé. On retire les trou. 
pes qui étoient dans ce pays & on les con. 



centre entre la Thiellc & l'Aar. Notre artil- 
lerieattachce, ru corps d'armée ral1 inblé 
pi è". d'Arber,: eIl ftatiuj: neeà \V_lp "rfw, 1. 

Départ de M. ie colonel de Za! trjw, ùnrl- 
mandant Prulli_n 

, rclté dans ce par. dc- 
puis l'année dernière ,& arrivée de M, le 
capit. de B,: aullubie, envoy.: puur le rein- 
placer. 

Notre frontière paroifTcnt férieurement nie" 
nacée nar les raifemb';: mc. s d,: Lr. "upes 
fr t çaýfes , qui fe font à i11., ricau & l'on. 
tarlier & par -es ni uvnic ,,; du qi ulques 
corps fra tes fur lt D ub:; , 

o"'? enlanùc Diu 
fecuurs. ru généra- en Cet'. De turtee pa_ 
trouilles le font du c. tmc de V:.! eires dans 
les gorges & le, ni ; ntagn $du 1',, 1 te Tra. 
vers. pluiieur bataillons le troupes wrn- 
fek! érres arrivent en l. àr� cru camp d'Ar- 
berg. Le i'b. u. nl'un de nunc re: er"e, 
fou, les ordres de M. le l'eut. col. de 1t ry, 

, 
réuni le .0 Juin 

. 
fe porte au Loc! e &à ia 

Chaux de fond' , où il fejourne & fut un 
fervice actf pen ta t3 femaines 111 le co- 
lonel Charles de May prend le c.. nlur. ýn- 
dement de nos réf: rves & de toutes les 
troupes qui font dans ce pays, & fait les 
drfpolitiuns convenables pour le mettre à 
l'abri de toute infulte. 

21 On reçoit la nouvélle de la grande victoire 
remportée à \\' aterloo les 18 & 19 par les 
armées anglaifes& prufliennesfur l'armée 
françaife. Cette nouvelle eft annoncée au 
public à Neuchâtel, comme dans la plu- 
part des autres villes de la Suill'e par $0 
coups de canon. 

il Juillet. Arrivée de M. le colonel Fuefli, com- 
mandant la divifroin du centre de l'armée 
Suiffe, avec fort Etat major & quelques 
corps de fa divifion. Le rette de cette di- 
vilion & la plus grande partie de cellede la 
droite fous les ordres de M. le colonel 
d'Affi y paAènt les tours fuivans & traver- 
fent le pays pour fe rendre en France , où 
l'on fait marcher toute l'armée. Le batail- 
lon Perregaux arrive le jà Neuchâtel & 
en repart le 7; le bataillon Marval arrivele 
4à Cornaux, où il ' éjourne jultlu'au 7; l'un 
& l'curtre bivouaqu_nt la nuit du 7 au aà la 
Chaux du milieu, avec toutè la brigade de 
1l. le colonel G'. guer, , 

dont ils font p. trtic , & entrent le lendemain en France parMor- 
teau. - Le 1"` relte 3 fem3ines fur terri- 
toircfrançais, rentre àNcuckàtclle sb Juil. 

let, eft paf1é en revue le29 parts. le Gels. 
veraeur, & licencié le m. 

Le teco lI denteurc quelques jours de plu 
en rraiiJ c C. dnlre, revient par Y'verdu: l 
& Fribourg, fe cantonne pondant le reste 
du mats d'Août à Arberg , rentre à Neu- 
châtel le 6 Sep-cnibre, "eft infpoctý le 

par M. le Gouvorneur & licencié 
,àl'e.. - 

cepLion d'une compàg ue 1 ii part lL ui m 
jour pourGei; è: e: , 'u elle duit faire par- 
tie d'un b.; t: t,! lo i I'*nlé Je gaclques coin- 

jpagnleb de iývers ýîI'. u. ntons, fous le Cu: n- 
m' liement M. le licut. col. de Marvai. 
Ou tique. four. ,, u7aravantl'artiaerie é_o: t 
renué_ p. te 1. rr u&.. vo. rctélica: ac ée. 

6. Le grand (, iartýer b'e. aora!, l- Cumnuifir. at 
de l'arm. e ,& to.. t l' Et at ni ijor . ie S. E. 
M. le général en chc' b. ron du K�ch: lann 
s'étab! it à Neu. h'tr l, où ;1 s"'journc juf- 
qu'au 27 , 

i,, ur au. luel il eit de nouveau 
transféré à Berne. 

4 Août. M. de Ruugemont& do Pourtalès , coi- 
feille s d'État partent pour "Zurich , où ils 
vont allisrer comme l)éputécde ce pays, 
conjointémentavec M de , Montmollin, à 
la célébration du Pacte fédérai fixée au 
lundi 7. f1 M. de Moutmol! in & de Pourta" 
lès font de retour le 12 ,&M. 

de Rouge- 
mont le 4 Septembre. 

Nous ne terminerons pas ce court expofé fans 
dire un mot de la bonne conduite qu'ont tenue 
& chez nos Confédérés & en France les divers 
corps de notre contingent , conduite qui leur a 
valu les témoignages les plus honorables de 
l'approbation de leurs Supérieurs. Au reste ces 
éloges font également dûs à toutes les elalfes 
de nos Concitoyens , qui ont manifesté le mneil- 
leur efprit dans les momens critiques où notre 
pays s'est rencontré. qui ont fecondé avec au " 
tant de zèle que de défintéreffcment les mefu 
res prifes pour fa défenfe 

,& qui fe font mon. 
très dignes des liens plus étroits qui le-, uniil-ent 
à la Suiffé , par la manière bienveillante & cou 
te fraternelle avec laquelle elles ont accueilli 
les troupes de la Confédération qu'elles oit 
eu à entrctenir. 

Remptlvs eont'e lee poux il, "s l /les ài c uri, 
_ 

Les poux s'engendrent & fe multi- 
plient fur les bêtes à cornes par la négli- 
gence de ceux qui doivent en prendre 
foin j ainfi que par les pâturages drmau- 

1 

r 



vaife qualité, ou par les fourrages gâtés. 
Prenez turbith minéral, quatre onces; 

graille de porc une l. vra. Faites en un on- 
guent, dont vous frotterez bien la peau 
de l'animal en tous fers, avec un Lou- 
chon de paille. Il faut prendre garde que 
la bête ne prenne le froid. 

Du tabac coupé mince, cuit avec de 
l'urine d'homme, avec du (acon noir, 
eft un fpécifi1ue afi'ure pour faire p' tir 
les poux de ces animaux , d'après les ex- 
périences deM. Teuttrfzer. On f: otte l'a- 

nimal avec cette décoalon r. ufli chaude 
qua la main peut fendu er. O:. peut aat'- 
fi l'employer, aulieu d eau, pour laver 
le poil imprégné des parties grades de 
l'onguent ci-deifus. 

Un meneur d'ours pi'oit dernière- 
ment dans les rues de Vorcel}er avec un 
ours & un linge. Un boucher vint l'a- 

cotler, ,& 
lui propofa de permettre que 

fon chien de forte race, s'eilâi vat contre 
l'ours qu'il conduiloir. Le meneur y con- 
fentit ,& le chien montra dans ce com- 
bat beaucoup d'acharnement & d_ cou. 
rage. Le linge, qui étoit fpedateur for 
les épaules de fon maitre, s'élança fur le 
dos de l'ours pour le défendre mais fon 

maitre le rappela & les combattans fu- 

rent féparés. -� C'e(l bien dommage, 

s'écria le boucher en jurant 
, qu'il ait 

rappelé fion linge; mon chien vous l'au- 

roit avalé d'un morceau !" Le meneur 
piqué d'honneur pour fun linge, répon- 
dit : voulez-vous que nous les f. flions 
battre? �-" Avec votre linge! Je vais 
parier trois guinées contr'une qu'il ett 
mort dans fiz minutes. " Le pari fut ac- 
cepté, mais fous la condition que le linge 
jçrQ t muni d'un bâton d'un pied de long, 

L'heure & le lieu étant fixés pour le 
furlendrmain, plulieurs centaines de 
curieux de la ville & des env irons le 
réunirent peur voir ce fmguliýr fpeéta-' 
ele. Le chien arriva le prcºnicr avec lion 
maître, & on comnienroit à dire que le 
meneur d'ours avoir eu peur, lorfqu'oit 
le vit venir portant fon petit champion. 
Il ýe plaça fur uni èfcabeau dai=s le centre 
du cercle formé par Its ipt ateurs. Le 
bouclier demanda encore fi l'on ne pré- 
tendroit point lui faire paver le linge 
quand il ièroit tué ;& il fut convenu 
qu'il ne dunjieroit aucun dédonuuage- 
ment fi cela arrivoit. Alors lý meneur 
d'ours tira de fa poche un petit b: iton 
d'un pied de long & d'un bois dur qu'il 
donna au iinge , en lui difant: Tiens, 
Jacob , Tu vois bien ce chien là- bas 
prends garde à toi, mon garçon !` Le 
boucher avott toutes les peines du mon- 

, de à retenir (on dogue qui ccumoit d'uni- 
patience ;& 1i lâcha tout d'un coup , en 
lui criant :� Avale-nioi 

Jamais tigre ne s'élança a''ec plus de 
fureur : il fonrtit comme un trait lut loft 
ennemi. Celui-ci avec une adieile mer- 
veilleufe , fit un faut en l'air ,à l'in(l: ant 
même où il alloit être joint :& retom- 
bant fur le dogue, il fè cramponna fur 
fun des, de manière à ne pas être mordu. 
Il le faifit f ùr le cou avec les dents 

, lui 
empoigna fortement l'oreille de la main 
gauche, cri lui faifant tordre la tête qu'il 
alfujécitfoit dans cette pofition gênée , tandis que de la main droite il frappoit 
à coups redoublés fur le ntttfeau du mal- 
heureux chien qui jetoit les hauts cris. 
Enfin, au bout de très peu d'inilans, fi 
le boucher n'eût demandé grâce, Ibn do- 
gue ieroi, t mort fous le bâton; & il étoit 
fi mAlade, que fou niºtitre fut obligé de 





l'emporter , aprés avoir payé le pari , .ý 
efiiivé les farcafines & les huées de la 

popuIC: . 

Traite ries Nr, 'ics. 

. LJ F c, -)nlnlerce de ces miférables créati. res é- 

tant en u, Hjetqui occupe depuis longtemps l'at- 

tention publique. pour y mettre un terme; nous 
avons jugé convenable d'intlruirc nos lccte%rs 
de ce trafic Il contraire aux lois de l'humanite. 

Après la décou. "erte del'. amerique par Chr; r 
tophe Collonib, les Efpagao: s I1 a% Ides de 
l'or du nouveau monde forcèrent les hab. tans 
du rays à en explotter! cs mines, travail qui 
aitttt que celui des raffineries de fiacre & les plan. 
tations de café , en dieti: nuèrent te! iealent la 
population qu'ils furent tareés de recour. r à des 
bras etrln ; ers. Ce furent les peup; ades air cai- 
neç fur lelque! les ils jectèrent ! es yeux & c'eft 
ce qui donna lieu à ce commerce (ou traite ) 
qui hit tant gémir l'humanité. 

Les Efpagnols ne font pas les feuls à fe re. 
ptecher un trafic autli cru.; , 

les Danois 
, Sué- 

Gois , 
Français , 

liol! an:! ais, Portugais & An. 
lais y tint cherché pendant nombre d'anné: s leur 

he:, éfice & notamment ils ont coorére à 
l'achat quis'eft fait l'année 1765 de tossoode 
ce, malheureufes victimes de ! a#upidite des 
Ei, riýpec is. Les côtes occidentales & le cen- 
tre ie l'. \frique lent les contrées qui fournifTei t 
le. < néctes efelalves; elles font divifées en 
nombre de petits royaumes, qui tous ont un 
toi ra: nculier. Ces petits rois font autant de 
dcfpotes occupés à entretenir une gt. errc con 
tlnuelleave. 'eurs t"oiüns, dans le but de taire 
dis hrlh�nnicrs delt'ne a étre éch. ng. s co"l. re 
deslteltic urs tortes, delqut1, es; a fontpass`onnes 
ou a étre venous pour a mener I'exporrarion 
qui s'en tau annur! lement. Le ; axe que ce, dif- 
feren" louera n mets, nt à de: ' -er leur per. 
funne ' l'inte cor de ci,, ralies eft fanç h ýr. 
1 ,, nous nous contenterons de dire que i or, 
l arg. tir & 'es pierres 'e. plus pr: ueure, y four 
ptuata. és - Le, udite que ce ro " ; Chu: veat 
de e"mt)atf. u n r, eun, r eus ut. des ru! > tins 

teuo. i ntnt ra'enient Lin qu'1 C't coù e un 

pl .l1ï. ýlnltlte 'e tet.. ttý r' fo 
11 CT.. i- u a3C 

sur hu. ij. 4t, r n(itpt)ic uu rCt ui. nult t im- 

portance de "'. 'anthaflade, On n'eft pas moins 
iral-Ne Ue, i, re)uhe, muon iratucs de ces Peu- 
plus, p; trtiwtièr ment a:, dc, es de leur ont; ' 
pour lors toute Ces ferro : cý r.: ivýe! tt au%.: '" 
ntunltrations du pýus gý aud uel% (noir 

,'e. le 
mcuttrill'ent indure le u,: ps :e la n': i , etc: 'a 
plus pitoyable; les particuliers co omettent 
tous les défordres intag n h'e., p. cnt, c: c_ 
vattcnt, tout le temps que reste le nt'n;, tre à 
prou amer un nouveau rot. Les Iurerai, ies coû- 
tent un grand nombre de victimes qui font 
enfevelies v vantes, du nombre "ielgttei. ý, n 
compte 3uo ctcý femmes rlu r,: i lei tint & envi- 
ron 3ouo efcl; ive; delt né, , 

felon peur croyan- 
ce, a le ferv; r en l'autre nu, nie. Maintu-rt. utt 
nous alluns décore 'a nn etc cruell. c\ ba pa- 
re ufitée dani le fiais t4 le trani" oit de ces 
victimes con, laln. ee, a et'e cx. arrites. Ue- 
penciant le coeur ; etrfrih'e é ro u, cra du foula. 
gentent en apprena, r yuc c es bories font far 
leurs m(ears , 

déponrt ue' , en quelque forte, cle 
tout fennment huma: n e\ gus la pallion des 
liqueurs cn. raine li, uvent le roi à yen Ire l'es 
propres 4ujets, que e père vend fun fils ; le 
fils le père, le fère e f, è. e. Une fui, vendus 
ils tout liés 4 par 4avec des corroies & menés 
fur le rivage de 1, mer, t ut,. enth 'rqué, fur des 
navire:; conitruits pour ces tra,. Cpoils. Il ett 
eflentiel de remarquer ut eI intéi, etit de ces 
bàttmen, ett diltribué par cellules , 

de 6 pieds 
de long, t pied 4 ponces delarge clz a j', pic. ls 
de hauteur, enCorte que chaýine niallieureux Ce 
trouve; il étro: temc: it réduit qu'il doit relier 
conltantmetit soue hc. Q, ianhl on penfe que suo 
à bon de ces malheureux finit entharqués tir 
unlcul bât, ment, c& qu'on joint à cela, lescal- 
nies fré, luens qui rég,. ent dans la traverice, la 
chaleurfuthoqu. tnrequ'on éprouve fou, la ligna 
eq, tinoxia'e, on c( mprendra; tifentent comh. en 
de victimes periilent dam ce penihle voyage. 
Cependant pur que le tems cil bon . on sur lait 
prendre l'a, r, tir, reins a autre , 

fur le culas, oit 
on les tait courir oudanicr, ce a gt'oi ils n'ofent 
fe rçfufcr à moin, de l"uccot"ubcr fuu. + tes 
coups le hâtons. Arrivés à leur dellinatutn & 
envtftgés compte mar. httnilife ils font nettoyés 
arrant"e & e\pofcs e: ) vente. 

Le prix d'un tort nègre. à la lantaigtte, cft 
de SU l''US, CC'UI c. trot. ne;; reil. 14, d'un 
k. i, on 47. d'., ne file 40d't. o it .:: c gary, n 
uu hic 4o. Ceux d entre lus hommes ou lt: ur- 



inc., qui ont appris un métier douht: nt 
nient dc prix. Au(Iitôtqu'un efclave citvendu, 
il reçoit de fort nouvc, iu mitre un nom , 

dont 
la lettre initiale lui cil de fuite appufée fur le 
du, au moyen d'un fer chaud, des lors le voilà 
dr! t1né aux plus pénibles travaux. Il s'en trouve 
crl. endant de ceux qui ont le bonheur de ren- 
Coriti er des maîtres hunt;: ins, niais nialheurtu- 
fement le nombre en elt trop petit , en compa_ 
railun de ceux qui fupportent des traitentens 
durit ia plume fe refufe à tracer les détails. 

Avant de terminer cette defcription il eft à 
propos d'informer nos lecteurs des guerres qui 
rélliltent du grand nombre de nègres , réuais 
dans différentes colonies de la Guyanne hol- 
laudaife. Les cruels traitentens, les pénibles 
travaux, de ntéute que les privations de tout 
genre que l'on fait éprouver à ces mifér:, bles 
cru tuire, 4 font autant de motifs pour les exciter 
à la révolte qui pour lors devient très funelte 
eux plantations de leurs mitres, en ce qu'As 
detrui! ei, t tC ravale,; t tout ce t: u'i! s lavent leur 
E. rc uti e. En pareilles circ,, nltancr. c les ho! lan- 
(t, j;: forces de recourir aux aimes pour les 
roi ' m. "r , 

Lk la ,; r. ivure ct" cu: itru. repr fente 
IL, u . t, gtri que coure ir lcç troupes delt née, a 
pute: w 're ces iehrl! e , qui pir leuradreffe à 
ni . i:, et leur. i+nn. b & ILur agi'. tr à la courte 
mcut"' dans I:, lieux les plus inaacetlib! es, o- 
h.:, ut ce, (iremie'% à lou"ller le, f""rcts, les 
fluai ai. vii, a' -lit i eeu jut. iu'à la Ceinture, ils 
Courent Ic. ri iluC it'étr;; urrrs par lei tuyaris, 
qui, I, rrufi' I. (i tep numb: L iufhfa t trent 
rai, ni: it eehaý, -Cr ! 'oc, t iua d: t": venti: r, q 
, Cul la( Pli, Ji itC fai! 'a, 't. ', r, ice à aucun u ii taie 
qu en leur pý uýuir. iM. t. gre téta. !a 
d.! ücu: t. S le. s er, ut, ts fi us qu u catin ne l 
Ch, ittle. i é.., res. fu: tprefercr aux. h., ll.,, idai> de 
tt xpul .rà ro'-is cc, puri; b heur ohtenir ler. r, 
efýlaveý. +'a,! cs, v' ttuu%ai t Joie .a!,: ui t.; mpte. 

tAc, 
u b, m'ns de urane date. 

VTNC fig? femme cit appellée, auprès 
d'uiie femme gLti f"e feuttoit p-e. iée par 
les s chut eurs du l'rnf'-ittteinen:. Au 
mente mitant que la ma'. rone arrive 
elle le l'-itt elle rnéine attaquée vive- 
ment ºi: tt le'. mémes douleurs. - Les 
dau> tcniiuea açcuuchent enfeinble; une 

leil? c clo: m. ligne qui les aide l'un & 
l'autre, dans. le trouble où tIc cft, place 
les deux enfanR fur un même oreiller, 
fans remarquer lequel des deux efl à fa 
maitreff . L'un vient à mourir fur le 
champ , l'un & l'autre font mâles. Cha- 
cune oies deux mires réclaºii. l'enfant 
qui refte vivant. Cette difpute a occa- 
lionne un procès plus difficile à juger que 
celui dont la déci(ioii a fait tant d'liott- 
Heur à Salomon. 

Les tailleurs emb. irraffc's. 
Parmi le tumulte qui fe fit à la pre2 

mière rcpréfeatation de Ton joncs, co- 
médie par Poin(inet 

, la garde arrêta 
deux hommes dont l'un difoit à l'autre, 
de teins en teins, Couperai-je, couperat- 
jc ? Ceux qui ét'-)iet. t proche, & qui en- 
teoºdirent cette queftlon répétée, cru- 
rent qu'il s'agidoit (le couper la bourfe 
à que qu'un & les déférèrent à la fènti- 
nelle qui les conjuifit au corps de garde 
d'où ils alloient ëcre conduits en prifutt 
cunune des voleurs. " Eh s'écria l'un 

� d'cux , nous fünimes tailleurs, & c'efl; 
� moi qui ai l'honneur d'habiller Mr; 

� Poiiitiiiet, l'auteur de la nouvelle pie- 
ce. Comme je dois lui fou-iiir uu lin- 

» bit qui duit m'être payé fur le produit 
des reprélentations tic cette pare, & 

� que je colis ois peu le mérite de ces 
otivrage", j'ai amene avec moi mon 
premier eargnn q:. i a b'¢uCmtp sl'ef- 

,, prit; ý'cdl lui qui Fiit nies mémoires, 
je lui dcniandois de terris en rems 

s'il me cunf èi. loit d'iller couper l'ha.. 

,, 
bit en quefkion. � U! i rit beaucoup, 

& fois rendit 1.1 liberté aux taillettcs. 
Lpigrainmr. 

Ci 
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J'en conviens, mais comment as-tu pu 
t'endetter? - 

Es- tu furpris de voir un gafcon emprunter 
Ei non mon cher, qu'on lui tprre. e. 

Le rieur Sanguin de Perrone préfenta 
à Louis XI V le placet fuivant, qui 
dgiis le moment lui valut mille écus. 

Sire 
Il ne m'appartient pas d'entrer dans vos 

al'rdires. 
Ce ferait un peu trop de curiofrté 
Cependant l'autre jour fonbeant dans mes 

ni: (ères 
Je calculois le bien de votre majcfé 
Tout bien compté ( j'en ai la mémoire 

récente ) 
Il doit vous revenircent millions de rente 
Ce qui fait à peu prias cent mille écus par 

jour 
Cent mille écus en font qu'tre par heure 
Pour réparer les maux pre(làns 
Que le tonnerre a fait à nia maifon des 

champs 
Ne pourrois-je obtenir, Sire, avant que 

je meure 
Un quart d*heure de votre temps. 

Bon mot d'un Curé. 
Un gentilhomme de Nemours qui 

voloit fur le grand chemin fut pris & 
rompu à Paris. Le Curé du village dont 
le gentilhomme étoit Seigneur, lé re- 
commanda au prône à fes paroi liens, 
dit: Nous prions Dieu, 111. F. pour 
Mr. t(l, Seigneur de ce village, qui efi 
mort à Paris defes blefirres. 

On donnoit l'Andronic de Capif- 
tron pour le début d'un acteur qui arri- 
Voit de Lille en Flandres. Cet adeur dé- 
plut fouverainement, & quand il vint à 
reciter ces vers, 

Nais pour ma fuite 
, quel parti dois je 

prendre. 

Un plaifant du parterre s'empreffa 
de répondre. 

L'ami prenez la poste & retournez en 
ïlancires. 

Théophile ayant un jour trouvé fous 
fou couvert, une épigramme maligne 'y 

répondit fur le champ par cet impromptu 
Cette épigramme est magnifique 
liais défectueufe en cela , que pour la bien mettre en mutique 
ll ttut tire un Uni, la, nii, la. 

Trait du maréchal de la Ferté. 

Lorfque le maréchal de la Ferté prit 
poireilion du gouvernement de Lor- 
raine; les juifs le vinrent faluet; il ne 
voulut pas d'abur. i les recevoir; j. ' ne 
puis, dit-il l- , v,. irJan' l. 'orrr-r: r,: 13 ont 
hahi naºn inaitre. Un lui -pnºo. qu'ils 
luº portc"ieut tin préfe' t de 4ûc p, lioles; 
Hi lie, , Lit il , 

lo> q�'il Vat tr-: hi ntun 
tn: ritre ils ne le amuoiljf-lent pas, 

Epigrainme. 

Qu'une femme parle fana langue 
Et falfe méme une harangue 
Je le cois bien, 

u 'ayant une langue, au contraire, 
tie femme puill'e fe taire 

Je n'en crois rien. 

Naïveté d'un payfau. 
Un payfau vint à Paris pour la pre- 

mière fois ; le fpef1acle de cette ville le 
jetra d'abord dans l'admiration : la cu- 
riofité enfuite le porta jufqu'à vouloir 
connoitre toutes les marchandifes que 
l'on vendoit dans chaque boutique ; il 
vit un homme tout lètil dans le bureau 
de change du toi; Moi f irr , 

lui de- 
manda t'il , d'un air niais , 

dites tiioi ce 
que vous vendez? Le changeur crut 
pouvoir fe divertir du perfonnage :" Je 
vends, lui dit-il , tics têtes d'fuiç. " Ma 

-. ma 



foi, Mollj7eur, lui rfpliqua le payfan, 
vous en fuites un Rrand débit ; cor il 
n'en refle plus qu'une dans votre bou- 
tique. 

Aventure d'un of f,: ier. 
Philippe II fe promenoit à la campa- 

gne avec un équipage des plus modeltes 
on n'auroit jamais foupçonné qu'il fut 
le roi. Il lia converfation avec un hom- 
me, qui lui conta qu'il vendit de Flan- 
dres , où il avoit bien fervi ; qu'il avoit 
lieu de croire que le roi proportionne- 
roit la récumpenfe à lès fe; vices ; qu'il 
iroit le lendemain la lùlliciter à la cour. 
Phi! tppe Il lui Iaill'. r penfer qu'il n'étoit 
qu'un fimple genti; homnte, & lui dit 
h neur c; arlier; necornptez pas trop 
f''r une téc ompenle, les finances do roi 
font épui{éeý, il yat. "nt de gens qui de- 
n1; 111dent, même avec de bons titres 
qu'il e{l: rmpoilible de les ftti. faitetons, 
alnfi VOUS courez rilÿne d'être négligé 
dans la foule. L'officie r ML, rrcmpit le 
roi ,& lui dit d'un ton matamore , 

je lie 
crains 1, vint de rifus, un lromiee tei que 
, flou n'Cft pas fait polir h'S ei+yer ttttrès 
les fervices que j'ai rendu a l'. ftat, fi 
le roi n'y fai/�it pas attention je t'cn- 
verrois Jans façon baifer le derrière de 
nia taule. Ils le iepatèrent cnfuite. Le 
lendemain le roi étoit au milieu de la 
cour, lorfque l'officier s'avança grave- 
ment vers lui, & lui préfenia fa requête 
il reconnut d'abord le monarque, & 
il le pofféda à merveille. Philippe II lut 
la requête, & lui répéta ce qu'il avoit 
dit la veille. L'officit r fit alors une ré- 
vétance liait grave : . Sire, dit. il au roi 
en le retirant, Taus m'entendez ma mu- 
le eft à la pot te. Le . ot charmé de la 
hardicife & ., u courage de cet officier, 
lui accorda tout ce qu'il demandoit. 

Un Cura d'uni ville d'Irlande avàitpâr 
la iôllicitation defes paroifliens, dit àla 
fin de fon prône, des prières pour avoir 
de la pluie. Après le fervice, comme il fe 
déshabilloit dans la facriftie, le bedeau , d'un air triomphant, vint ; lui dire qu'il 
alloit pleuvoir à verfe : Ah! mon Dieu ; 
s'écria-t-il je n'ai pas apporté mon para- 
pluie. 

Il ya quelques années, un bàtiment 
anglais vint à l'entrée du port de Dieppe 
&y jetta l'ancre; aullitôt un détache- 
ment des commis de la ferme, fe ren- 
dit à bord, & avec leur impudence or- 
dinaire, ils fouilléreot le navire ltxfqu'au 
fond rte cale, ce qui choqua tel. ernent 
le brave C;. pitaine Smart, qu'il fit 

nioinptentent re'ever fwt ancre, profita 
d'un petit vent frais, & arriva heureu- 
fement fur les côtes de Sii flex, où il mit 
ces Menteurs à terre, les abandonnant 
à leur fort & cin; lant vers un port de 
fr auce: on efpèt e gt! e cette leçon donnée 

aux employés de Fermes les rendra plus 
polis au moins à D: i ppe. 

Il efl mort dans l'Yorkhire, au coin- 
mencement de 1Si I, un être fort origi- 
nal, nommé François Bolton ; c'étoit 
l'amateur le plus décidé de l'eau froide 
Pu milieu de l'hiver il alloit à une pom- 
pe, remplillbit fion chapeau d'eau froide 
& après en avoir bu un peu, il remet- 
toit le chapeau fur fa tête, de forte que 
l'eau ruilfeloit le long de fin corps. 
Il mettoit toujours là chem'fe toute 
mouillée. Dans les vingt dernières an- 
nées , 

fa couche étoit compofée de paille 
mouillée funlaqLie] le il fe couchoit tout 
habillé; pendant l'hiver on l'y trouvoit 
fouvent par la gelée. Il eft p; r- 
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venu â l'âge de quatre vingt trois ans. 
Il étoit devenu mend; ant de fon état; 

après avoir joui dans fa jeuneflë de quel- 
que aifance. 

_ý. ____. 
MifT'Srella johnfon, époufe du. doyen 

Swift, étoit chargée du foin d'engager 
les fervantes à fon fervice, & en les re- 
cevant elle les préve soit que fun mari 
ne leur donnerott jatuals que deux or- 
dres ; celui de bien fermer la porte 
quand c fies entroient ,& celui de la fer- 
mer encore lùigneufement apriu elles 
quand eltIes forcutLnt. Une de ces fer- 

vantes vint un jour demander à Swift, 
la permiffîon d'., I, er au mariage d'une de 
fes iù; uts qui devoit avoir lieu ce jour 1t 
dans un eu rou éluitiné de du mille de 
Dublin Non ieu'emcnt il y coitlèntir, 
mats il ajouta qu'il lut prétoit f. i voiture 
& qu'un domelt'que munteroit a cheval 
pour lui lervir de tourier 01: c: is la 
joie qu'une telle faveur caufà à la fer- 
vante, elle etih! ia de fermer la p. trte ett 
Ibrtant de la chatnmbre. Environ un quart 
d'heure après fart départ, le doyen com- 
mande à un (lo: tielhque de monter a 
cheval & de courir autli vice qu'il p'>ur. 
toit pour rej )indre la jeune fille Si la fai- 

re revenir fur le champ. Elle n'éoit 
encore qu'à m¬'itu chemin , lor{que le 
dumelitque Parteignit & lui intima l'or- 
dre hlùlu de fon maître, il fallut bina 
s'y C. umeure, quoique avec beaucoup 
de répugnance. Etc arriva devant Swift 
d'un air t e. murrtfi"' ,& le pria de l'hon- 
norei de iès ordres. " C'étuit feulement 

s réi)uundit-il , pour vous rec., m-nander 
de fer mer la porte ap-è" vous. " Enfuie 
ne voulant pa: fFer le châcime. it plus 
l il lui perni it de fc re º, ettre eu route. 

Lors dela rebellion de 114r la fous: 

criprion , ouverte pour le fouticn du 
gouvernement, ayant été remplie avec 
une admirable promptitude, le, duc 
Grafton complimenta le roi fur cette 
preuve non équivoque d'affection. " Ali- 

� lord ,,, -repbnd't Georges 11 dans fun 
mauvais a. igL'tis, " mon peuple elt ma 

femme; elle nie querelle, mais elle 
tte veut pas nie laiffer quereller par 
d'autres, 

P. trmi la foule iiinombrable de ga: 
genres qui c . rad rifi'nt les Anglais nous 
en donnuns ici ouelque,; unes qui nous 
ont parues des plus bizarres, comme de 
farte trainet pendant un cc; rtain tempe 
tune suiture p: r &. chiens de f. iire 1�u- 

teülr a Jea oies uite m: tr, lie f iiiv, e de 

p: utirurs lieues, de Foire Faire a un co- 
chon une lieue & demi par lieu-e. Un 
bornoie de diltinéR: on oari. + uef, ri, une 
trie groili" foui ne qu' 1 i: "ru, "t titi nulle 
dr . ht: niii en tnn'cliw, t ni gi, U, e p.,. tes 
& qu'i! a riverait pl 'tôt au but ga'utt 
che%al qu'un letolt : iLer r-cul ii . I: ya queique terra yi: e d . -s l;,, keurc; s 
d'un genre autfi ridicule cn, eiii. ltuu.. 
hlr. Buiu-k !e Glafcý, w a parié treý-ie 
guinées q . 

'i1 teroit gl, inze mille dans 
une hcctue, eri fe 

tilaça, tc fuir loin cheval, 
le viii e'uurr, é sers là queue. Un au- 
tre gt: nnl#tamnre a parié d'ar river pl,, Lôt 
à un certain but, ac aut des bottes fartes 

qu'un autre a, vanc un grillé. 1 parapluie 
Ouvert. La ntautc 'Irs f, ariti éýautlr qurl- 
quicfois les fentiniens d hure. ni tic. Un 
homme étant fi) ', ho la l':. n 
fe trouva parmi les fpitet. tteurs, des 
perfounrs qui pruhi errnt & qai accep- 
tèrent des paris, les titis p. ýnutent qu'il 
fe nuyetuit, les autre, qu'il fi: IAuvezt»4 



Un bateau s'étant d'tac? 'é du rivage 
pour , ller au fecuurs de 1'':. furtimé, ceux 
qui avo1< IC p. ºrié (-unir, lý vié, fc tl:. t- 
rentautfi. Gra crier; � 

A: rýtez, arlétez 

b ce n'clt pas le b1-l; jeý ; ii vous aviez 

bà fion fecuurt , nous pettºtatts Mure 

b pari. 

Bon mot n'un ule*hr"e du Parlcnunt 
anglclir. 

Il ya environ vingt ans qu'on fc plai- 
gltuit :e,: e que lei gr ie%. ite nuit qu'on 
appelle 

l'a J'rmai, >i! negligeoient leur 
divin à tin point tnlupportable. L'atfai- 
re ,: tant portée 'u parleu; en;, un grave 
lcnateur, nlýmhrc des commune>;, viopo- 
fa iln bill a "eff: t d'ibii, ei' 1e; IV. Ici, 't- 

si. aurai il il -1 irai rie jcur, c en et it"'' 

tMrenx rn de fair. ' le f: rrice de la 
tait, ` k'arb. eu , s'ecr. a, ii J. tne, Creer, 

je tupp! lc l'huno able membre de me 
eomprend. e dans le blii 

, car je foutf"e 
tant de la ;; outre que je ne puis fermer 
1'acil ni le jour ni la nuit. 

F. -nuement fr'. gu; icr. 
Fil 1777 un quidam fe préfenta aux 

\Vauxhall d'iliver avec un barbet 
, 

pendant Ji foire Si. Germain On lui re- 
ptcitnta que fo11 Chien ne pou%; oit pas 
eni cr, que s'il vuuloit le confier au 
corps de garde , on en autoit h, itt & qu'il 
le reprendrait en iùrtant. Encré dans 
I'atie ttb ée, il a voulu %oir l'hc'jre, & 
a ttc, uvé qu'il n'aio t nlusde montre. Il 

a fait Ili bruit ; tin eaeènp eft \ enu ; il 

a conté fou ac-l ienc 
. on l'a confù. é en 

lui difant qu'on en rend oiý --. m:, te à la 
police. If t tro1i1é le e inc t ""p 

éloigné 
&a p etr'n lu qu , il', t ietruuvenoit lui mé 
nu o, i lui DLr�, etio-t d ilnen-r ton 
barbe ; l'avant uhre u ij a ro le avec 
La al II , qui s'Clt htCIICUi 4tl. s. fc. 1 Un 

homme richement vêtu. L'acLârtiemet 
rle 1' animal bien cunitate , loi; maitre a 
requis que le perfonnagefur conduit ai 
corps le gar. ie , en otIrant de payer tous 
lesdumrn. ". ÿes-intérè. d'un pareilefclan. 
dre, de faire tou: e,; ses réparations exi_ 
gées. 11 a parlé fi ., tnr nativement, que 
l'homme loupçonné a été obligé de fui. 
vre l'exempt, &a Lmontre a été retrou- 
vée avec plufieurs autres dont s'étoit dé- 
jà nanti le fi: ou. Ce trait, qui eft con(te.. 
té, mérite d'être conliýué dans i'E'loge 
dit chien , avec tant d'autres qui font 
honneur à fou zèle pour loti maitre &à 
fa fagacité. 

1ltaiveté. 
Une femme, do! lt le mari étoit à 

l'extrèmrté , paroidiiit inconblable, fes 
amis la voulurent fâtire pair clans une 
autre chambre : Luit ez moi ici, leur 
du elle, on efi bien wife de voir mourir 
r, Ma) i. 

Un filou entra le loir chez un mar-' 
chand qui avoit plu(ieurs flambeaux 
d'., rgent fur lon comptoir. Son delfein é- 
toit dý: lrs dérober. Il demanda quelques 
marchandifes, & pendant que les gar. 
cons les cherchoient , il s'amufa à camer 
avec l1 nurchande & ceux qui le trou. 
voient là. Il parla de tourslubtils de dif- 
fý. -ens voleurs. . 

fLJJictrrs ajouta-t-il, 
titn ne m'a aut. t»t f uPris que l'hi/lt)ire 
de ce f)-ippon q., -i it rob, i rteux, tant- 
h; "anx ti'u'geiit, %ur" le comph, ir d'une 
bos(tique à peu-près comme celle où nous 
fýºtxýr: e , , evurrt plufi, ur, p rfonnes qui 
lý r fga- Lloieýrt. Ce, ja n'efl pas pi, Qible, 
dit que qu'un 1{l: f. u %, reprit il auf 
rit ô. j, toi pr r'é ut ; ro -ci comme i1 s'y 
p) it ,, tc en 111 1"r u'ef pu fingulier. 
Le hluu iciKnattt aima de teptélcnter Ce 



qu'il racontoit , met fon chapeau fur le 

comptoir , prend les deux flambeaux é- 

teint les lumières, en difant que le vo- 
leur en avoit ufé ainfi , pais ; ajouta 
t'il, il c»tporta les deux chaudeliei sfous 
fat habit. Notre historien les emporta 
de même, gagnant une porte qui con- 
duifoit dans une allée, & de l'allée dans 
la rue. Il fe déroba bien vite à fes audi- 
teurs, qui ne commencèrent à s'apperce- 
voir du tour qu'on leur avoit joué, que 
lorfqu'il ne fut plus temps de càurir 
après lui. 

Sept grecs étoient aux aguets depuis 
longtemps, pour trouver l'occa(on de 
duper un banquier de Lyon, qui étoit 

arrivé à Paris, & qui a%-oit la réputation 
d'aimer le jeu ; mais celui-ci fe tenoit fur 
fes gardes. Ces meilleurs ayant fu le 
jour de fon départ pour Lyon, dans la 
diligence, jugèrent qu'il n'y avoir plus 
de temps à perdre. Ils arrêtèrent fept pla- 
ces. Ce banquier fe trouva donc embar- 
qué avec fept grecs qui feignaient de ne 
point fe connoitre ,& qui fe donnoient, 
l'un pour un Colonel étranger, l'autre 

pour un Seigneur qui voyageoit incog- 

nito, pour fon plaifir. Celui-ci étoit le 

parent d'un Miniftre; celui-là d'un Duc 
& Pair, & ainfi des autres. Le banquier 

ne tenoit prefque point de place dans la 

voiture ; tant il étoit petit auprès des 

gens d'une fi grande confidération : il ne 
a'étoit jamais trouvé en bonne compa- 
gnie. Le fuir, les grecs demandèrent 
des cartes, & jouèrent entr'eux fans 
mettre de la partie le Lyonnois, qui s'en- 
nuyant d'être fimple fpeâateur, pria 
qu'on lui permit de prendre part. O .iy 
aonfein par politefi'e ,& très poliment 

,p lui enleva , différente; féauces a 

tout fon argent comptant & toutes fes 
lettres-de-change. Oai était à la der- 
nière lorfqu'on arriva a Lvon, & ces 
mellieurs cherchèrent un autre perfirn. 
nage qui voulut faire le voyagede Paris 
dans la diligence. 

Aide-toi et Dien t'aidera, 
Fie de lhoutas Plalter. 

QUE 
les cnfans dont la première éducation 

a ce e foignee p ir des p irens tendre:; & éclairés 
devienneiit dans la fuite des hommes dinltin- 
gués parleurs co; uuoifl; ances & leurs vertus, il 
n'y a rien là qui doive étonner. La terre répond 
aux travaux du laboureur. Mais que fan,, aucu- 
ne culture & dans un fol hériflé d'alpérités 
d'épines , on voye s'élever un arbre qui Fait 
l'ornement de la contrée & produit des fruits 
abondans & d'une excellente qualité, c'eft un 
phénomène qui doit exciter notre fu"prife & 
notre admiration. Tel fut celui qu'offrit à fon 
fiècle Thomas Platter. Cet homme fils d'un 
payfan du Haut Vallais nàquiten 14! )9 dans !a 
plus grande pauvreté. Eipofé dès fes prcnu éros 
années ,à toutes les mifères de fa condition , il fortit heureufement de c,: t état de dénuement & 
d'ignorance auquel il paraiffoit condamné ,& 
parvint bientôt à acquérir par un travail fouie- 
nu, de longs voyages en Allemagn°t où il allait 
chercherl'inftruction dont Con ante étoit avide 
dans les écoles 

,& en mendiant le long de la 
route, les connoifTances néceflàires à l'état 
d'imprimeur qu'il vitit exercer à llàle. De re- 
tour en Suiffe, il recommença fus é. udes ,& t'ut 
obligé de travailler du métier de cordier pour 
vivre; cette occupation mécanique ne l'entpé- 
choit pas d'étudier les auteurs grecs & Latins. 
Enfin l'ardeur de Thomas l'latter pour l'étude 
le rendit fupérieur à la plupart tics f: a vans de 
Con temps. Il fut nommé à Zurich à la plue 
d Inltituteur d'un etablillement d'éducation, 
duquel fortirent ,à 

l'époque de la réformation 
une foule d'hommes célèbres qui ont contrahLaé 
puifîammintà avancer l'importante révolution 
faite dans les opinions & lt; s niceurs du \V°' 
liç: clej 
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Dans le grand nombre d'anecdotes curieufes à mille toiles fous mes pieds , 
le corps appuyé 

qu'offre la vie de Thomas Planer dont s'ho- contre un rocher efcar: é qui ne me prefei, toit 
norele Va lais & la Suifl'e fa patrie, l'on s'ett borné d'autre appui que quelques totill'es d'herbe quit n 
à celles qu'il raconte lui même de fc, premières rempl: ffuent le.. fentes. Mei'ur. tnt ma fiuration, 

annce; avectint denaiveté& d'intér; c. je vis qu'il m'étuit avili imroflible du m'él"n- 

� Lot lque je n'r. voi, pas plus de lix ans, l'on cet plus haut que de defcendre fans courir le 

rie niit chez un de mes pareils pour tarder les danger detonrbcr dans ce goutfre, où je voyais 
chèvres très de fachaumlère. Jerne vois enco- le grand aigle viroler en cercle & par lequel j'a- 
re courant après clics de toutes mes jambes vols à craindre d'ètie er. levi.. Ainli que cela 
quelquefui, n'tayaet qu'un feul foulier, plus arrime quelquefois dans les llatites Alpes où 
fouvent encore à pictis nuds & tout tranfi de ils failitfent des moutons & des cnfans. 
froi l.. le n'en avoir guères moins dehuitante à Dans ce péril extrême, mon coeur étoit en- 
garder que je n'avois que huit ans ,& 

fi petit cure plus agite; par la frayeur que mon véte- 
qu'au nuement où j'ouvrois la porte de la berge. ment par le vent qui soullluit avec vi(, lcnce. 
tic, les i. hèvics tne renverfuient ou fautoient Mon ami Thomann! nm'ay: ant appercu de loin 
fans peine par deffus ma téte & mes épaules en étoit accouru en nie criant du tout es les forces 
fe précipitant au dehors. Quand je les menois Thoerieli ! Thtemeli ! ne bouge pas, tiens-toi 
fur les bordsde la \X'ifpen, tll_s couroient ça & ferme. Biente)t il eut franchi les no, nbreuN. gra. 
là dans les champs &à mefure que je les en clins de rochers que j'avois péniblement el«ca. 
chais , 

il en revenoit d'autres. Alorsenuifé ladés & parvenu à la hauteurs ù je metrouvois, 
(le fatigue je nie mettais à pleurer &à crier, il nie failit'E'ortementpar le bras. Dieu te béuif. 
fichant bien les coups de g.. ule qui m»atten- fe, lui dis. je du fondde mon coeur , 

de ton aide 
doientàmonretourdans lacr. auni ère. tiuelques fecourable. Je defcendis avec fui & mes chi . 
fois Mulla je trouvois du l'aide aup'cs des astres vies qu'il avoit r. dl'eml", Iécs, jufqu'au bas de la 
chevriers qui m'aitnoient & particulièrement montagne ou nous ai iivàmes tousfains & f3uls. 
l'un d'entr'cux foi t& gros appell Th'mann L: voya, e qu'avoitentreprisThomas l'I;, tter 
dent je n'ai jamais oublié les. bons fervices. avec quelques autres Suiffes pour aller , tout 
Nous menions enfeinb! c nos troupeaux fur les en mendiant du lieu ch lieu, chercher l'inftrmc- 
montagnes & les rochers efcarpés qui en bor. tion dans les écoles de l', 1l! uniagne u donné 
d: nt les H. mres : au milieu (lu jour, allis au lieu à diverfes aventures curiçufes qui Font 
bord d'un frac', 'ce t iýr des touffes de ce fin connoitre les moeurs & l'efprit de cc tcmrs là. 
gazon des A! pe. s nous partagions, avec delices, �Chemin Caifant, dit il, j'ctui' venu devant la 
le morceau de pain de feigie & d,: tromage que maifun d'un payfan pour demander l'aumonc. 
teceloit le panzer adhérent à notre dos, à peu D'où es-tu, nie dit. il? Je fuis Suilfe. -- N';! s. 
de ehofe près , comme la coquille l'eit fur celui tu pas avec toi dus conipay nous? Oui , répon- 
du liam:. on, dit. je, ils'-m'attendent de ý ont le e. - Et 

Je n'avo: s pas feulement à endurer les fati- bien 
, qu'ils v ennunt ici. Il nous fit prél. arer un 

gues de cetre v: c ruflique C peilorale, dont je bon repas, dans lequel il y avait de la bierre 
Pavoisaulli la, ourerl_sdouceurs, mais j'étois dont nouspùniesboireenlillifance. 'fandisque 
expofe à tous les dangers qui en font la cons- nous étions à tab! e, le payl'an fe lè\ e& s'ýIppro. 
tente compagne & auxquels par la glace & la chedu lit qui fie trouvoitd: ms lachnnihrc, 'upri s 
protection de Dieu j'ai hcurcufement échap- d'une femme àg,: e, à laquelle il dit. Mère ! vous 
pe. �Voici comment l'latter raconte une de avez fouvent déliré voir un Suilfe avant de 
de les fituations p: r. lleofts dans lesgyelles il mourir, en voici quelques-uns que-j'ai invité 
a'eft trouvé & qui Gitle fujetde la planche ci. peur vous faire ptaair. A ces mots, la v, cýile 
contre. " Une fuis j'avois fuivi m"_s chèvres a. femme lève la tèteêý merdant fun tilr;, lui ié- 
vantur: uîes qui s'etoier, t rnfenlibicmeilt éle- por.. iit, oui j'ai ente: du dire tant de h rn dus 
vées de rocs e criroche. îufqu'à une fcmm: té où Sailles que j'ai toujours eu envie d'en 'o, t tin. 
illcs avoient à ar. e 1. plate pour y réunir Maintenant je fois contente de mourir. File 
ýeurs Pied-, je emeu s placé fer une cor: . 

it.; heérrei- nous fit un ligne (le bienveil'lunte; & pofa duo. 
Ee au bord d'un précipice que mes yeux voyoient cernent fa tête fur fon ehcvct. 
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Coup tl'cril sur lesér' neinens pulitilues et militaires (le l'année i84 iiRº5. 
Diras 

notr. a1n anic1 _'' 
l'année derrière, A. La Suiffe fera 1ibr_ indépendante. 

nous avons donne u! 1 récit fuccint des événe- 5. illaidie reit: ra aux Anglais. 
munismi? taires arrivés en Allemagne & enFran- 6. La E'ra ; ce recouvreraprcfgt: e toutes fus rof- 
ce jufqu'àla déchéanced N: po: éonBmaparte. 
'fout portoit à croire que nous alü. uns jouir des 
bienl'. tits d'une lncix durable ,& que les maux 
qui pefuient depuis fi 1c ictus fur l'Europe é- 
toient enfin àleurtcrmc. Cepcr. dant nos lecteurs 
veriu't par la continu: ºtion de cet e-%pufé des 
pr (: cipauýt événemcns, à combien près on a été 
nr: r,; rcé d'un boulccerfemert général. Heu- 
ret(', ment la divrie Providence a veillé fur le 
falatdý: s peùhles. Les mémes Souverains unis 
l'année dcraiére pour donner la paix au monde, 
ont dû reprendre les arme, pour s'oppofer de- 
rccheE"à ceux qui ontvon'u la troubler, & leurs 
cll",, rts ont ét' cou: onn": s d'un prompt fuccès. 

Par fuit: del'abdication d_ Bonaparte, le tt 
Avril iSiýi, les Souverain!. alliés lui accordè- 
re -, ý pour retraite l'I lle Parti de Fontai- 
nehlcau le Yo, efeorté ds Cummifhaires des 
prinL'palCl f uiltances , il arrive à fa def- 
tinat; on te 1 Mai. Il s'uccute d'abord d'organi- 
fcr 'a r, ouce! le cour, noinitie pour Ion prcm'cr 
rn; riltrc le gý,, r. l Berttn: td qui lui duit relie 
att ordonne dei conttiuction, publiqu.: s, 
croc fa gaide cornpoffe de vieux in'lit. iireº qui 
avoi. r, t fervi fois lui dans d. v: rCes c:. mp+t rt 
équ pe une pctite elcadre; cnt. n do.: ne a Ion 
IIl: ý'., ttituded'unrtar. quituttie teri. eparles 

de di, t. nce; ou pendant les 11 mais 
qu'il l'a habité. 

Cepentia-ttlu S,; uut ctm. fcrvaccur, après avoir 
pru , unté la (1. Lhé. tnce de B, inaparte , rappel- 
le (ti 1vr l) (ur le tr(»)"ie de France la fam, lle 

. tenions hors de l'Europe. 
7. La Franco n;: p;; yera quo fos dettes paiticu- 

liéres dans l'étranger. 
S. Dans i'et'pace de deux mois , 

feront envoyés 
à1'ienne des plénipÔtentiair: s de toutes les 
puill'arces belligérantes pour terminer tuu- 
tes les affaires. 
Le picmiel bienfait de ce traité & (le l'ir. f- 

tallation (1u Roi , fut la prompte évacuation des 
troupes alliées qui quittèrent fuccellit-enicnt 
le territoire français fans avoir Ici é de cu:: 
tributions. 

Les Chambres des Pairs & des Repréfentans 
étant convoquées , 

le Roi leur fit préfentcr (le 
àJuin ) la nouvelle Chute cnnslitutionnelle, 
qui fut acceptée avec remerciiaens : Tous les 
l'rant"ais sont g; rux devant la Loi. La cons. 
eri/ pion est aboli'. Le Roi a le Pouvoir exe eu- 
t.. f, il cleclare la guerre , fiti1 la pair , il p ut 

firirehrtice, &C. &C. 
D: pins lors, Louis XV11I s'occupa fanscef- 

fe à améliorer les adminiflritions, particul. è. 
renient colle des ti rances , ; ýfl: i de ré! uire gra. 
duelteinerit les impôts & la dette publique. 

Les Maréchaux d'empinc& les autres digni- 
taires furent confervés par lui clam, leurs rangs 
& emplois , décorés de nouvelles dignités, pla- 
cé auprès de fa peifonne &àl armée dans les 
cm., iu ý les plus éminens. 

l. a lég; ejn d'honneur avec toutes fes prèro- 
gat; ve" iiutmaintenue, par décrét du 21 Juin, 

AUC es pardon n: énéral fut accordé à tous lés 
dcti C jnrhons & proclame , `pour roi , 

Louis fr n çais pour caufc d'opinion &dc conduitepo- 
X1' ll1 

, qui d"--hr. rque à C, iais le 2.1, & fait fun Mique antérieure. 
entrée lùlcnnelle dans Paris le 3 Mai. 

Le :; u dei mémo moi les PuUITances alliées fi- Congres de Vienne. 

gnent le traité de paix a% cc la Frar, ce, dont 
voici la fublt. ince :A teneur de l'article 

. 32 du trait: de pris ; 
i. Les frontières de la France front comma el- les dé utes dus pud! lLtnccs fe rend rei; t à Tien. 

les étoier, t avant l'année 1792 , mais tl! e ob- ne sý, ' l'c, uverturc du C-10-ès eut lieu dans 'es 
tient encore de l'accrortl'einc: x pat l'ac. lui premiers jours d'Octobre. Janiais ville ne vit 
tion des anciens pays allemands enclavés autant de fouverains , de princes , 

de m'niflres 
dans fun territoire. &d'autres perft r. es de diltin:. tiua réunies dans 

2. La nav1; atiun libre du Rhin. foi foin 
, appelées à venir défendre ou faire re- 

s. La llollande fera agf'ranaie , niais elle ne connoitre leurs droits politiques dans cette ., u- 
doit pas appartenir à un prince qui porte dé. gulte affcniblce deftinee à pefer les raifuns de- 
là une autre courut=. tous &à rendre enfin à l'Europe Une paix gAý 



rantie & après laquelle nous foupirons depuis 
tant d'années. Les perfonnages les plu< mar- 
quans éco! ent : L. M. l'Empereur de Rullie, 
1 Empereur d'Autriche, les Rois de Pruf e, de 
Bavière 

, 
de Wurttntberg 

, 
de Danemarck ; 

les Princes royaux de Bavière & de 'fur. 
tembe-g ; les grands Ducs de Bade, de Naf_ 
fau 

, 
de VGTuribourg &c. &c. Pour l'Angle- 

terre les Ducs de Wellington & de Catile_ 

rcagh ; pour la France 
, 

le prince de T...; cy- 
rand ; pour l'Efpagne, S. Gomes Labrador ; 
pour le Portugal 

, 
Palmela &c. &c. L'affluence 

des étrangers étoit fi grande qu'un grand nom- 
bre d'entr'eux logeoit dans les villages à6 lieues 
àla ronde. Des appartemens de a2 à rà pièces 
étoient payés jufqu'à 20 mille florins par mois. 
1)es fëtes brillantes ont été données par la cour 
de Vienne aux illuflres Souverains réunis dans 

cette grande capitale ; on a furtout admiré le 
tournois, où les princes vétus en anciens cheva- 
liers ont comme eux difputéle prix de la bague & 
rom fu la lance, & une partie de traineaux faite à 
Schoxnbrunn 

, où tout ce que l'art a inventé de 
plus parfait, brilloit dans les coftum=_ & les é- 
quipages, 

Dc'burguement (le Bonaparte era 
l'ranve. 

Les travaux du Congrès avançoient rapide- 
nient , 

les difficultés concernant la Saxe & la 
Pologne étoient applanies; le Pacte fédéral de 
la Suilfe & le fort de l'Italie étoient arrétés 
la constitution Germanique étoit à peu près 
terminée; on fixuit déjà l'époque de la cidtu- 
re, lorfqu'un apprit que'Napoléon Bonaparte 

avoit quitté l'Ille d'Elbe & débarqué à Cannes, 
(1 Illars tsr 5), avec t 100 hommes &4 pièces 
de canons êk dirigeoit fa marche fur Paris par 
Grenoble & Lyon , qui lui avoient ouvert leurs 

portes; que fa petite armée fe grofûffuit de tous 
les régimens de troupes de ligne qui Ce trou. 
voient fur fa route. Quand la nouvelle en par- 
vint â Vienne les Souverains fe réunirent & 
lignèrent la déclaration fuivante : 

DLCLARATI0N. �Les puiflarices qui ont 
� ligné le traité de Paris, réunies en congrès à 
, Vic"ane 

, informées de l'évafion de Napo'éin 
�Bonaparte & de fon entrée à main armée en 
�France , doivent à leur propre dignlie & 
�àl'interet de l'ordre focial une déclaration 
» folennclle des fentinlens que cet événement 

�leu, a fait éprouver. - En rompant ainfi la 

�convention qui l'avo; t établi à 1111e d'Elbe, 

� Bonaparte détruit le feul titre légal auquel 
� l'or. cxittence le trouvait attachée. En repa- 
,, roiffant en France avec des projets de trou- 
,, bics & de bouleverfemens, il s'est privé lui 

�nième de la protection des lois, et a mani. 
� fefté à la face de l'univers, qu'il ne fauroiC 

� avoir ni paix, ni trève avec lui. « 
,, Les nuiffances déclarent que Napoléon 

�Bonaparte s'est placé hors des relations civi- 
les & focia'. es, & que , comme ennemi & 

» perturbateur du repos du monde, il s'eft livré 
�à la vindicte publique. « 

u Elles déclarent en mêm e terris, que ferme- 
» nient réfolues de maintenir intact le traité de 
u Paris du 3u Mai 18 i4, et les dispositions 
u sanctionnées par ce traité, et celles qu'elles 
u ont arrêtées ou qu'elles arrêteront encore 
� pour le completter et le consolider , elles 
» employeront tous leurs moyens et réuniront 
» tous leurs eWots, pour que la paix générale, 
» objet des voeux de l'Europe, et but confiant 
s de leurs travaux, ne foit pas troublée de nou- 

veau , et pour la garantir de tout attentat qui 
� menacerait de replonger les peuples dans les 
» défordres et les malheurs des révolutions. » 

» Et quoiqu'intiméament pcrstºadées que la 
� France entière fe ralliant autour (le Con Sou. 
,, verain légitime, fera inceffanument rentrer 
» dans le néant cette dernière tentative d'un 
» délire criminel & impuiflànt 

, tous les Sou. 
� verains de l'Europe, animés des mêmes fen- 
» timens et guidés par les mêmes principes, 
» déclarent que, fi contre tout calcul , il pou- 
» voit réfulter de cet événement un danger 
» réel quelconque, ils feraient prêts à donner. 
» au roi de France &à la nation frar. çaife, ou 
�à tout autre gouvernement attaqué, dès que 
» la demande en feroit formée, les fecours 
» néceffaires pour rétablir la tranquillité pu- 
u blique, & à faire caufe commune contre tous 
>; ceux qui entreprendraient de la compro- 
r mettre u 

» La préfente déclaration, insérée au proto- 
cole du congrès réuni à Vienne dans fa féance 

» du t3 Mars 1815, sera rendue publique. « 
Suivent les xignainree. 

Des courriers furent de fuite expédié, à toutes 
les armées alliées pour les ébranler et diriger 
leur marche sur le ithin, la Hollande et l'italie. 

-- 



Les mefures les plus énerg'ques fore ;, t prifes leur ferment. Nous lavons comhien la Haute 
par toutes les cours pour p_, rter leurs troupes Dietc a donné d'elfiges à leur c1"' duire & qu'el- 
au grand coiui, let et remettre furpiedeclles qui le les a t'ait rentrer dans Icur patrie puer coo_ 
avoient été licenciées. Aérer È fa dèfenfe. 11i>nneur fuit rendu à ces 

Pendant ce terris, Bonaparte continuoit fa braves compatriote., qui ont ajouté à la gloire 
marche ltir Paris , 

il avoit rendu le t3 Mais à de notre Nation. 
Lyon un décrét poilant en fubflance: Le Roi & les Princes quittèrent Paris dans 

La chambre des Pairs eft difToute, ainfi que la nuit du 19 au 2u Mars & l'c retirèient d'abord 
la chambre des Députés. Les collegesélectoraux à Lule puis à Gand où Louis XVIII établit fa 
des départemens de l'em; iire feront réunis à cour & où fe rendirent fucccflivement tous 
Paris dans le courant du mois de 1MLi prochain les Miniftres des l'uillânces. Les Cent Suisses 
en affemblée extraordinaire du champ de Mai , 

l'avaient accompagné jusqu'à la lrontièreavec 
pourntod'ffier noscouftitutions & pour aflifter les gardes du corps; là le Roi les remerciz de 
au couronnement de l'impératrice, notre chère leur conduite & de leur fidélité en leur pro- 
& bien aimée époufe &à celui de notre cher mettant (le les rappeller bientôt auprès de fa 
& bien aimé fils. perfonne, ce qu'il a fait dernièrement. 

De foi côté, le roi prenoit'toutes les mefures Bonaparte fit fun entrée à Paris dans la nuit 
pour s'oppofer à l'envahifrment; des courrier, du 20 au 2t mars. Il choilit les l\llllltres & Ces 
furent envoyés fur divers points pour réunir Confeils, appella de nouveaux repréfentans 
des corps d'armée fous les ordres de Monfieur, des Départemens & nomma de nouveaux Pairs; 
du duc deTarente & du duc d'Angoulême. Le rendit plufieurs décréts concernant l'organifa- 
Maréchal Oudinot partit de Metz avec la vieille tion de l'armée, fit l'es difpolitiuns pour s'ett- 
garde, qui , malgré fes foins 

, ne tarda pas à fe tourer d'une force militaire propre a s'oppofer 
ranger du côté de Napoléon. aux mefures des Puitlances. 

Le Maréchal-Ney baifa la main du Roi en Ca, nPat4ne cle Naples. lui demandant en grace le commandement d'un 
corps d'armée & l'honneur de lui prouver fun Pendant ce teins Joachim NJurat, roi de 
dévouement en combattant l'ufurpateur. Arri- Naples, avait organisé une m"mce conyidbra- 
vé à Lons-le-Saunier lui & fa troupe arborèrent ble. Dans le but de seconder les e(l'orts de 
la cocarde tricolore. Bonaparte, il l'urine le projet d'envahir 1'1- 

Un camp confidérable compofé de quelques talie , il se met à lu tête de ses troupes, s'cut- 
regimens de troupes de ligne 

, 
de gardes na- pare des Marches, prend pussession d' \ucünr, 

tionales & des Suiffes 
, avoir été formé dans les repousse partout les troupes autrichiennes etu 

environs de Melun & devoit couvrir la capita- trop petit nombre pourlui ri"sisicr. Il s'avan- 
le à l'approche de l'armée de Bonaparte 

, mais ce jusques sous les mors de Honte, entre en 
loin de s'oppofer à fes progrès , 

furl'invitation Toscane, oceupesuccesyiverneutFlorenee, Mu- 
d'ofticiers fupérieurs tous fe rangèrent fous dittc 

, Ferrare et arrive bientôt sur les rives 
fers drapeaux. Il n'y eut que les Suiffes qui du l'ô. - Le 3n \lai: s il adresse de liimiui 
donnèrent dans cette occafion un nouvel e- une proclamation nux Italiens qui les enga- 
xemple de leur antique loyauté & de fidélité in- ge à se joindre à lui pour recouvrer leur 
violable à leur ferment, ni les invitations, ni indépcndauce. Ou cumntençoit à avoir des 
les menaces, ni les promeffes, ne purent ébran- inquiétudes , lorsque l'armée nutrichicrtno 
ler un feul irritant leur honneur & leur attache- sous les ordres du F. NI. Baron de Frimant 
ment à la perfonnedu Roi qu'ils avoientjurés général en chef, et des F. M. L. Jliautaei, 
de détendre. Méprifant les dangers qu'ils comte Bubua, comte Neipperg et coutte Nu- 
avaient à craindre parfaite de leur noble réfolu- gent, débouchant par le Tyrol se porte aveu 
tion, ils rentrent en bon ordre dans Paris, avec rapidité sur tons les points munaeés, elle nu 
les drapeaux qu'ils n'avoient pas voulu aban- tarde pas à prendre l'offensive, bat l'eauuemi à 
donner, occupent derechef leurs c;. fernes & Occlliobello, etàCarpi, le force àèvacuerMu- 
rel'ufent de pater la revue de Bonaparte, tant d'eue, le poursuit saris relùcbo l'épée dans ici 
que la Diète Suisse ne les a pas relevés de reius, balaye la Y oscauc et lui coupe sa ru- 

i 
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retraite sur Il ome, lui livre une bataille dccis'- 

vo à Tolentino, emporte d'assaut plusieurs 
points défendus et ne tarde pas à mettre dans 

une déroute complette cette armée qui un 
mois auparavant scn. bloit vouloir tout en- 
vahir. 

Ses débris se retirèrent sur Capoue bit elle 
capitula le 20 Mai. Dans la matiiiée du 21, 
l'armée autrichienne occupa cette place iui- 

portante, pour prévenir les désordres des sol- 
dats napolitains qui vouloicnt massacrer lent-; 

officiers, et dans la nuit du 2i an 22 le P. M. 
L. Neipperg entra dans Naples à la tète de 
deux régimens de cavalerie et d'une batterie 

L'artillerie volante ; son arrivée prévint de 

grands malheurs car la fureur du peuple étoit 
à soit comble. A midi, S. A. H. le prince Léo- 

pold accompagné du F. M. L. Bianchi et de 
lord Bln'gllcss, fit sou entrée dans èette capi- 
tale par la porte de Capoue, à la tète de Co, ooo 
)tommes, au milieu des acclamations des liabi- 
tans qui seinoient des fleurs sur son 
Joachim Murat Murat accompagné de quelques amis 
avoit fui jusqu'à Ischia oit il s'ontbarqua pour 
la France. Son épouse se mit avec ses enfans 
sous la protection du cornmod"ir"e anýtais 
Campbell et. Ptit conduite à Trieste. 

; Ainsi cette campagne si glorieuse potu. Ici 

armées aull'iehieunes, a été terminée datt3 

l'espace de six semaines le trône de Napi. "s 
est rendu à son légitime souverain, Feu diu: utd 
1Vq. ti déjàa reprispossession de sou royaume. 

Les armées alliées et Bonaparte. 

La marche des troupes alliées vers ! es fron. 
tières de frattcesefaisoit avec torr rapiclitééton- 
liantc, elles cnt<i'rcnt succrrsivrment eu liane 
dans les Pays-lias et sur les bords du rhin. 
Ma suite d'un grand conseil de guerre tenu à 

de\ ellinfi- Vienne sotte la présidence du dite 
tont et oit le plan de eautpague fut arrèté, tous 
les geuierans en cli fpartirent pour prendre 
h commandement (le tcurtarmées qui étoient 
disposées ( au 23 _Avril ) (le la manière sui- 
vante : Celle tlit prince de Schww-arzenb rg , dans le pa}"; si; oi; entre L'asl'e et \L. iulteitn ; 
eelte de l'Archi. iuc Charles depuis ? lanhciut 
jnsclu'an bord de la Ni foselle, ecile da Prince 
Btucher entre la Muselle et la Meuse et ccl- lo dit dur, do cltington depuis la DlPusr jus- 
qu'à la tuer. L'armée espagnole occul. oit les 
pssazes des Pyrénées. Le général huaulitr 

ayant si heureusement et si promptement paf 
cifi. h 1'I'talie,. diepo, a de ses Iioiilxs pour agir 
contre la France. ]. )arts le courcutt de Juin, 
un corps d'armée de 5o à (io mille hununce, 
sous ses ordres , passe le Sitnp! tai, traverse lu 
Vallais; sou avant-garde éprouve rte la r:: - 
sistatice au passage important de Meillerit, 
que des chasseurs bohi nticns cumporleitt c10 
vive force apriés l'avoir truurn.; pat, la utou- 
tague; dès lors il n'éprouve piunde résistan- 
ce dans le Chablais, occupe Lvian 

, 
Thouoit 

et vient prendre position sur ]'Arve, prés de 
Gcuèvc, d'oit il détache un corps de 1o, ooo 
houttnes pour entrer dans la f ranche Couttû 
par le passage des Rousses qui lui est, vivement 
disputé, ainsi que celui de la Fhucille et qui 
sont emportés d'assaut après une perle, assez 
considérable; il parvient parce moyen à &'ent- 
parcr de St. Claude et Si. Laurent et à tour- 
ner le furtdci'Lcansc situé SUI- la ronlede t", u- 
nèvc à Lyutt. Cd f,, rt se rend lu 7 Juillet 
après titi bontbudetnmtt. 

De sun cùti; le F. M. L. comte BuLna, 
aven titi autre curpv d'a! "uli e, s'éloit avuucis 
par le Piémont ; il G, t"ce le passage (lit Mont- 
Ccniv oit les troupes fr: ut4; tise9 uvoient pris 
position, oceup. " sans r,,; istnttce lt"s villas do 
Charnb&rri ci drlýrru , hlc et up rv sa jouet iou, 
p. ir ýa droite, avec le 1'. 11. tfaruri l'riutuut 
pour m. u"cher eut; entble sur Lyon. 

Batailles (les 15 et 16 Juin 181.5. 

l3unaparle, parti I" 12 de I'aris, ("loil ; u"ri- 
Vé le t: i: t : lvesuc . Ln t i, il : tvuit pan lt 
revue de tonte sol) armée. i)upui+ luu t 1119 
ou s'altcncloil que lotis ses cilorls se purlc- 
roicttt dit (! ()té dit nord arm d'op per titi coup 
dieisif vu bal tant les ai m�rs auýLtisc et proti- 
sieunc qui dolent cokes (pli un uaçoicnl. du 
plus près sa capitale. Il avoir réuni :i ceteltet 
1"i lite de ses al'nICeS sur les bords (le la S: utt- 
bre, an nombre de t rio r1 , 5o mille hoturnrs, qui 
se eontpusoic utiles t°`, '" 3" /t°. et b°. cures, 
ain. i que des gardes iml, a i:! le; et it peu près 
toute la cavalerie. Lc, polars , Ie coucenl. ra- 
iondes quatre corps d': u mt c prtts, ic"us éloicnt 

l'leurus, Namur, Ciucy et I! atntut, dont lu 
situation herrrtettctit (le rý ut; ir l'tuutée sur titi 
de ces pointa dans lei 21 hotu es. 

Le 15 ,à4 
heures et douticc dn matin les 

powte5du ><°ý eý, r9. aýurm(uprussiettuu svuslýg 
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' rilres (lit ghn ral Zictllrll, furent altagm ssur 
les deux rives de la San: ln c, et lis Ili iIl ts de 
'J'huiàt et de ('harlct oy furent api ne vive 
insistance , caillot lés par ! cs français. Confor- 

ntélucut àses instructions, le général Ziulhcn 

se retira en combattant c1 prit po, ilion à 
li+urus. Le 1"cldmari'rhal'priai ce de [Violier, 

qui avûil son gtnrtiti gl'uéral à Namur, ras- 
sembla à Soulbt + 11 le 2° cures d'aruli"e qui é toit 
dans les environs. Le due de W'cllinrlon ras- 
8einbla mie grandi partir (le ses iùrccs à Brai- 

nc Ic-Comte. [. rs français envoyèrent ce loto- 
là leurs poiles jl1 qu'à Gi'tappe 

, afin de rom- 
pre leseoinutuii cations eu Li c les deux armées. 
Cela di+terluitia le duc de \Vellington à placer 
dans la matinée du a f; sa réserve aux qualre- 
l31-as 

, afin d. ' se rappl och er de set] cAt é de l'ar- 

fiée prussiclute et de donner tonte l'as, istan- 

ce possible au prince do lliiebri-, (, ai obligeant 
par là l'ctutt+uti à tourner une partie de ses 
Li-ces coutre l'armée aunlai; e. 

Le 16 dans la nualinne, les fi ançais portè- 
rent leurs colonnes en avant de ('haric- 

roy et bientôt après, commencèrent à at- 
taquer le prince plucher, contre lequel ils 
dirigtrent Icurs principales forces, évaluées 

ti 12o mille honnies d'ittf: aui. erie et Du mille 
de cavalerie ; c( Mes dis prussiens étoiettt de 
8o taille honlu es. 1. a bataille commença à3 
Lcuresdcl'nprèsntidi. LevillabcdeSt11mand 
l'ut le p1111 it r point attaqué par les français 

, 
qui, malgré [Ille Vigonrcnse résistance parvin- 
lent à s'en enip. uer. Ils tournèrent alois leurs 

curons contre Lully. C'est là que commença 
lit, emnbal qui doit être titis au nombre des 

plus upinelIres dont l'histoire ait lamais fait 

]locution. Le cttntUut coniinua pendant cinq 
Heures dans le village mérite. Chaque armée 
avoil. derrière la partie du village gtt'rllý oc- 
cupoil do grandis masses d'infanterie qui en- 
trctcnoicnt le combat et se rtiititiveiltbicait 
Bans cesse. 1; uvirun dt us cents bouches à feu 
des deux cùtes i'loitytt pointées contre le vil- 
lage, qui aie Irutiva en fett stu 1. lusieurs points 
à la ('ois. Lca choses srniUlait ttt lucndre tete 
tournure fayotable putt les trrnlhrs pt"os- 
6ielntia gui avoieutt relit as aime rallie du vilia- 
l; e de SI. Anlatiil. ýeaIUIIOtui5 aul+ri's de 

. 
I. IýItyý le tso, tbal. colltilmoil avec la ntl tttc 
fureur. Le prince de 1 ! uTbct reçut la nouvelle 
! jttc la divisivu anglaise destiner à le suutctiir 

etoit'vivemcnt alla qnée par un corps (i'a'! Fè 
français et que c'i toit avec beaucoup de peine 
qu'elle se n)ainienail. dans la I)u: ilion des dna 
tic - liras 

, rusot"lc qu'il se trauvoit fuit 

d, soutenir seul l'attaque d'un ennemi tt'es 
bUl'i'i lelli" cri lu)lnbl'l". 

La soirée étoil deja fort avancée lorsqu'il. 
ne division d'insu IeliC l't'aeçaise qui ,à la 
faveur de la nuit, avoil. fait, sans etrc ap- 
perçue , 

le tour du village en ini, nie trnls 
que quelques ri"giu)i us ide rullassit is, pül 
dos le gros de l'armée prnssiennc établi (Ici-. 
riere les maisons. Cette surprise duvint de- 
cisive surtout dans le moment uù lit cavalerie 
établie aussi dei'i'i rc le village, stll' elle hau- 
teur, fut repoussir par la cavaleriefr: uiçaisc. 
1. 'iufantrrie lit ussït nue postée dcrriýt"c Li- 
gny, bien qu'elle se vit cont raini e i+ la rett'ait 
ne se laissa pourtant pas abattre. Fortnéç cet 
niasse , elle repoussa iroitlcincut tuutt"s les 
attaques de la cavalerie et s: ictira en bon 
ordie suc les Hauteurs, d'où elle continus 
son mouvement rétrugi'adc sur Tilly. liane 
ce nionlctit t5 pièces de canon tonibèrcnt au 
pouvoir de l'ai-niée française. -- 

Dans cette journée, lr fi ld-maréchal Blu- 
cher a couru les plus grands dangers. ({'oyez 
la planche ci-après). Une attaque de cava- 
h"rie conduite par lui uiétnc n'avoit pas réussi. 
Taudis que celle des français poursuivoit 
avec vigueur, un coup de frit perça le cheval 
du feld-maréchal. L'animal 

, 
loin d'être ar- 

rété dans sa course par cette blessure 
, s'em- 

porta avec plus de fureur, jusqu'à cc qu'il 
tomba mort. Le général. , 

étourdi par cette 
cl. ùte violente, resta engagé sous le cheval. 
L, ý; cuirassiCrsrnuciniss'avauçoicnlrn pour- 
suivant leur avantage ; les dei'niris cavaliers 
prussiens avoicnt déja dépassé le maréchal i 
un adjudant seul étoit resté près de lui et 
vcm)it de mettre pi( dà terre, résolu de par. 
tagcr son sort. Le danger etoit grand, Les 
français en continuant la charge , passèrent 
brusqucniciit pi-i-s du fcld-maréchal, sans 
l'appt rcevuir, et l'instant d; près, une secoii- 
de charge de cavalerie prussienne les ayant 
repoussés, ils repassèrent avec la ménie pré- 
cipitation et ite l'apperçureiit pas plus que la 

pl etuiùre luis.. llorson di gagea, non suris peine, 
le f, id-niaiéchil de dessous Ir cheval mort, et 
il rcmuyla aussitôt sur un cheval de dragolt. 

1 
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r La fureur avec laquelle on avoil. combattu 
des deux cûtér dans cette journée, a fait es- 
suyer une perte consi(Jýrable à l'un et l'autre 

parl. i. Le prince illucher egtinte la sicuuc à 

to, ooo bulnsn4S ; le dito d:: \\'cllinntt, u poile 
la sienne à 5vn), parmi regreuc 
pruuapaltm<+nL lu die. de (, ttnnvviufý-U s 
tnm et) Gunb lt: utl la Lcln des troupes. 

Le duc do \\"t Ilinýtou avait le t7 la 
tintt suit". tttt(druiled litaiuc-la-L n 
tlc, le cCulre près tlr AI. )nr-5l.. ic. ºîtý !; t I;, tut Lc 

au relr1ntaiejLCUt di la ll 1ye. l)AnS la 
du tt; '. utu jem. l'armée Pl u.. si, "rtae. sc 
t1 ,m tLut3 Ics ruvirun, de \1'ati t r. Nal). )lénst 

l- sc ttIil cu nuxtvrntc, tl came,: I, r dur du Wt 
lit tc, u sur la tij.. inde roula pli con lait tle- 
Cltat 11.11 tllit. \cl11-. 3, Le duc. i"rlivil au frld- 

Irttmrelt, tl il! ucL, r, tl: t'il a voit rý �)lu d"acccp- 
ý'utam, it lcr la bataille dans c.: tte pu itiuu S'il 

le auu'onil avec deux de scà corpsd'arut: r. 
Le lita: ', Il 'l de venir avec tuutru 
Parut 

i il pt"oi)usa ntî inc, (pic dans le cas oit 
Napel. -uu tt'altatlut rail peiul, l-s alliés l'alla- 
gtrt, sr lit eux-utcut. s !c lrndrntaiu avec toutes 
leur. furccs ri'uui:; s. Oti peut juger- par lit 
Cuu, l, i u l+'-u In combat dtt tli avoit tl sotga- 
ui,; i'at ut e prussit tua+ et a'. l. tibli sa fut-ce 
murale. -- Ainsi :, u tcrtuin. t la journée du 17. 

l3ulaille du 18. 
A L1 pointe du jour, l'armée prussienne se 

rr'oti;. ,u ntuuvvntrttt. Le 'i' et le 5' corps 
u, ýu inarcliuirtit par Si. Lambert oit ils 

ruicul n)-cmiýt titi c" uo; itirnt cuuVrt"Icda ns le Purél située ýrèv de 1'riýltenmttt, potir 
pý' udý rà(! us l't nurnýi 1ý>rsquc I'ac; iuu pa- 
4Plui1 Ihvo1., h1o. 1, f" i°r. ur(, S l'voit opérer 

in" OLaiu pur le llnuc: droit dr. i frac ç. ti3 , 
curas devait suivre Icutenlcut pour fournir du s, cmn"s cil cris de besoin. 

. 1. 'urmlýn n, %al ais nrcunoit 1t liattlctirs 1l t1 Ilol t-St. Jr. ul, cci'c des fiançais étuit sur les 
truti 

tus devant Plancliruoit. 
Vris i ýuan"rc iwruii"r frnnraisc. partie 

de ln 1lrlla-_"ýlllickrre développa son attaque 
; Ur le rclrauchcineut de IJougomýut, qui étoit 

ý'fý Point le relus du fruut de la nusition ýý l'ariuéc anglaise et qui 
-é-, t-oit occupé par 

1000 hommes d'infanterie. On y avoit élevé 
pour sa di+iiaisc aui inwý épais , et deux atta- 
'yues quel'cuucmi fit aucçcaaivelava t, d Açpaf 

d K 

avec G bataillons d'infanterie , furent r6Q 
pou; sécs. 

Bonaparte se mit alors à la tête du sa cavas- 
et et entr(ýprit. une al taque générale sur 

tuait la ligne du due de Welliugtun. Lile 
fut repou, si e, ruais la funi(e (lu canon et de 
la mou+ýlui: tcrie (11t uu air épars et orageux 
retint, long tr rie à la surface de la terre 
eutpi"e)ý (le voir les colonnes d'infanterie s'a- 
valtecr pour SC 01 ter tolites cruttrc le r. clllre. 
Ire nouvelles alturlnes de cavalerie devoient 

occuper l'armire anglaise jusqu'à ce que l'itt- 
faulcrie fiançai<c se fut approchée ; une in- 
futtc), ie moins cxvrcée et (lui u'eul point eu 
autant (le sang-froid que I'iufutterie anglai. 
se , ti'cut p("i ri+islcr à unc pareille attaque. 

1. a première attaque (le ce genre de la part, 
&s français fur repoussée à2 heures 

, mais 
lionap: uve la renuuvella 5à6 fois avec le 

in nie acharnement jusqu'à 7 heures du soir. 
La cavalerie autilair de la Maison du Roi, 

sous la conduite du comte d'Uxbridgc 
, 

fit 

vers 6 heures quelques charges très belles 
, et 

elle hùcha dru, 
- 

bataillons dans les nasses 
dcrquels elle pênetra. 

Dans ce wclucnt la perte extraordinaire en 
hommes et la nécessité de faire entrer les 
rescrý es en ligne, renduialtt la position du 
duc de Wellington critique. Le pliuce I31u- 
cllers'rtoit avatici dans l'itiLervalle avec le 4' 
corps au-delà de laasnc et d'Agniers; vv rs 5 
heures, l'ou tira de son côté le premier coup 
de canon des hauteurs près d'Aguicrs. Il éten- 
dit son aile gauche vers lu chaussée de Genap- 
li° afin de rendre Io mouvement très décisif. 
Bonaparte jetta quelques masses de soit in- 
fantrl ic sur la llaye 

, l'apelol. le et Friche- 
mont, dont il se mit en Oossession, ce lui 
sépara l'année de Wellingtuu de celle dce 
Prussiens. Cependant le prince Blucher ne se 
laissa point troubler par cette nouvelle, c'é-' 
toit dans le lieu uit il se trouvoit , et non ail- 
leurs, que devait se décider l'affaire. Une 
lutte toujours également acharnée , toujours, 
soutenue par de nouvelles troupes, pouvoit 
sente assurer la victoire, et si on 1'obtenoit 
ici , tout désavantage quelconque près dg 
`Vavre étoit de peu d'importance, Et, con- 
séquence toutes les colonnes continuèrent leur 
mouvement. Il étoit sept heures et demie et 
l'i *c tlp 1g bttiiU étoit cacorc iuc(ý ytýpý 
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Tout le /i' corps et tint partie du 2' sons le 

g17Il é1'al l'ii Cli ctoient ail i vés succcssivcutent. 
Les troupes françaisus se battoicnt eu déses- 

pérées ; cependant on, appcrcevoit de. l'in- 
certitude dans leurs monventrns et l'on rc- 
ntargnoit que plusieurs pi èces de cati ollé toieut 
en reirc. ite. 1-l'a ce nlonte: lt, les prentièrrs 
colonnes du corps d'arniér du général Ziethen 

arrivèrent sur leurs points d attaque près du 

village de Stnoulicn au flanc droit de l'ai filée 
française et chargèrent aussitût. Cet instant 
décida la perte des français 

, 
leur aile droite 

f"ut enfottçéc de trois côtés -ils abandonnèrent 
leurs positions. Dans le meute tnumcnt 1.: duc 
de \\'rlliiigtuu se porta en avant avec toute 
son armée ; dès lors la retraite tics français de- 

vint une déroule qui se eouturtcttigtta bicuttït à 
toute 1eurarinéc et quidaussutt vifr"wable cou- 
fu iouen1rainanttuut ce qui cbcrc: atitàl'ai ris. 
ter, uelau'cla pas à prctldt c le caractère de la fui- 
te I, Iplns prreipitcc. Le pr. Iliucher. "e trouvait 
déjà le plus pris de Genappe ; il se chargea ru 
conséquence (le la poursuite de l'enucuti; tous 
les olU, tiers supérieurs reçurcut l'uttlre d'rin- 
I+loyer à cet etfct jusqu'au dernier humilié et 
dentier cheval. L'artni e fratiçaise harcelée 

tans t'cl3clic , se trouvait ab: oluntcnt désor- 
fiauisée. La cliaussi: e otïruit l'aspect d'tnt itn- 

-inensc naufrage : elle étoit st"tnrc d'un nom- 
bic incaleulablc de cations , c:; i sucs , voitu- 
res . 

bagages , arums et débris de toute espèce. 
A Geuapc, les français s'ctoicnt rrlrotcbés 

avec des carions et drschariuts rrrit cWs. Les 

prussirtts e"ssttl"brt nt (lit feu , rt"s vif (le ntons- 
qui"teriv auquo-l ils ) ipustèrent par quelques 
cu, lp.: de tauon , et 1111 instant iiptè. la ville 
étui(à rux. C"''<t ici que patua 6,. iucoop 
d, luIres iyuipatics fut prise la voit tue tic 
A: apulrnn , qu'il vtuulit de quit ter puer 

nuuttt"rà rhrval, et dans laquelle la lit rcipila- 

tiuu lui avuil l., it htiscr. uu épée vt sou tha" 
peut : \t1 milieu de la Pusilluis occupée par 
l'atel t'r fi nç. tise , et . sli oluiurnt sur la haut' 

trur, estnuutruurlrttne. tluoutnee, la i. t. 'e 

. 
4rlini: c v. C r, t là que l\ apolt ou sc trouvait 

pendaul la bUta, ilt ; e'r. tt là qu'il duuuult tlei 
ordres , qu'il sc llattott de la vicluine et c'rrt 
là que sa perte fut dtcidcr. C: 'e»t là au«i que 
sr trneunlt p irrnt 

, ar t. u h, ui-l-ut li. Za: d ; le 
{, Id 'cdi `t 11a1 Itl, -. II. 1 r! I, /1rt .! \\" "Iling. 

mutuellement comme vainqueur+, entourés 
de leurs olliciers d'état-major. (4 oyez la gi un- 
de planche ). 

1. n commémoration de l'alli inec (lui existe 
aujourd'hui entre les nations angtai, e ci prus- 
sienne , 

de la ri"nnion (les deux (u"nli cs et de 
lent- confiance t'iciprotlue, 1t s deux illnstres 
généraux seul convenna que cette bataille 
porteroit le 111)111 de la /irllc' Alliance. 

Lesrýsullatsdecetteglorieuse jotuui"t' "; mt 
incalculables 

, p! us de Sou canons , 
la pi e", que 

totalité de l'imtn("use mati i iel d k' l'arutee liait- 

çaise et tous les équillages (Il- W> 

na"ltarte sont tuwbe. s; tu pouvoir Jus, tlW s. 1 o- 
nal>arte avant tuaen: bii" sut- ce point la plus 
grande particdus ltuttpes de ligue il t>pttlttbtus, 
a pt rdtt dans tille seule balaillo lit il. uu' et le 

pl iucip il soin iettl de son empire. (lotit ,, 1 1)r. 
t("sout i"Iéuuvtl'L(saux IruupCS Vlc! 1)rit"u, ts, 
toute reýislaoc( i lanl d, venue iutpu., iblr et 
lette tnarclte sur la c. (pilalc n'. tyallI pu eue 
rctatdéc d'utt .! eul instant.. 

La perte des Mlles dans lev journt'"cs de.; 15 
t6,17 et tti Juin se Inutile pute' les dcrtx : u- 
mées à 3o ntill, honnies faut lites que blcs- 

séset prisonnier... 1. artui"t" a1tglaise a c1) à tli+- 
plurer la perte du l; i"ul'rul Violon 

, oflicior dtl 

pr("ntiet" titi"iile. Les blcssi"s sont le prince lté- 

r(`dillire (l'Orange, ai11si t111r le prince bi"ri; - 
ditaire de Nassau, I(" cutnu d'Uxbridge 

, qui 
a c1) la jambe emportée pat' u1) buutel tl; ta- 
i, u, t, le gent", ral Coule, 1ur(1 I itzr(ty S4,111I ter- 
set et prexyue t. n: s les aditidans du (fuede \\ el- 
liu, ýton. La perle des fnulç; tiseu tues , hl, s; rs 

et prisunuiets tte p""ut pas étrr nppri cii e et 
ne nourri (; Ire connue que lonl; lolits apr 
l'cttcndtle de leur désastre. 

Lui 'pic l. ( n1)uvelle de celle itnputi; inte 
victOiyc parvint à I. o11(lt'es, le plus vif vol- 

Cité, I, es 
affaires furent cIll icil tuculcusp udues. \\'eI' 
Ill t, tuu etuit le sujrl de t11ttl ec les et) Il ver; ýlj. ) id 
l 

. eue t"1)" stt la bourse i"l1)tt"ni obs) l"t11 tHp,. r nue 
laatle inntu née. 'l'out le tuuude voulait ap- 

1.5 detailt de la glorieuse luurnec. lit. 4.911t, 

. S. A. I1. lo prince ltcgettl fil présent, r6 
la ch.. tttbr. des l'airs r1 à celle Ars ('unln,: t tt 

1)u ºncbsagc Initiant à le ntcl lie en i"1.11 d, I t" 

t"r (I. 'I C(NIG55i1)n8 adJiliuWtellev illunr' 
8 

d. n n. r tnlr I reuec (1" I'nlti tu, t, du l'. 11rit, ut 

IN 1( 



ton, et tic la munificence de la nation anglaise. 
Après titi long, rapport sur l'importance de 

ses services , et sur la motion de lord Castle- 
ircagit , 

les cllatubres vlît i'rcnt avec acclanta- 
tiuus des retucacintensau duc de «''cllinýtou 
ainsi qu'un, t, ui. (10 200,000 livres stem. eut- 
Virott 'I millions 80o mille livres de fraucc ). 
1. Iles y, îl. èrctu (le tilt (IIe (les t'enivrcimcus à 
adresser lut prince dt; lllucher et au prince lté- 
I"édittUle d'llollaude. 

Jules décidèrent encore qu'il seroit. remis 
aux officiers , sous- ollicittrs tt soldats de l'ar- 

Inc c augltusc sous les ordres du due die Vlcl- 
liu, loi , Une sourate tic Sou titille livres st. 

environ 10 ouillions 20o taille livres de fr. ), 

pour payer les prises fuites sur l'ennemi qui 
ont rt. i npliiuIal'l'S ait service du royaume. 

Le-prince de (; (Relier av oit adressé le teude- 
maiu do ln bal; tillruuc proclamation extrême' 
meut loucli; uilc a sou armer, pour la remercier 
dosa bravoure cl. dc sa boane conduite; voici les 
adieux qu'il lit auxllclges avant d'entreren 
irancc : 

Le prince der Blru"herarts' braves dl, "; ýrs. 
Mun armée ér. ut sur le point d"ol, trcr sur Ir ter- 

ritoirv fi il Il c, uis , cous lie vltivious ,l nit ter le votre, 
braves Uel}; es, sauts coati laine cuis ci lirul, et sans 
vous bluta iier notre PiPr reruuunissanre pour 
l'hoapitalitc que vous ; nez duuucr .. nos solll:. ts. 
Nous nvouv eu l'ur.;,, ion d' 1ipr, cire vos vertus. 
Voua . "tvs uu peuple brave, luy; tl et noble. Vous 
ave Ise;. u. uup ., nuil'tt pat l'irrrruLniti qui ré- 
Inoit clé tics le servite Irs viv. rs, nt. ti, vous u, ve. 
support, - a. er 1. Il. "ute les r.. lut, itiotts Bout 

.la 
été impu, sihie de vous ex. 'arprer. 

Vii, ,, sliu. llinu nt'a tuu"'ll' s vrnn"nt, niais il était 
bols do man pnllvuil . b" -, r. hais l. " nn, mrnt 
(lu dan ;, t qn. s, "nlbluil vo, n_ nr. viuc. "r , )u noua a 
apl>, 'li's "'t Yull'r nPl'ntit5.1Uttas rirut' d. et 
c'est biou ni ii i'r nous que nu.., nuis-etum.,. ra vus 
foi. 1's, puttles( lit l. , st.. ntes, d';. Itvu l. r si Oit l'"II. s 
te runuurnrinn. "nt, t u.. v lull, ", que anus . titrions dé- 

pies ., ti . l. n""a; tou- sir. cuir sinus er plul.. t. U. 

prs il i"Iv on. -1" use .t Pus ,Ie, "s : , nais Qu, IN .. v,. ns 
p, y. " di' natte Sint. ' Il. I.. b"it lit- re o "n,. isdnr qu. " 
tu,. u, vous It, "vi. "n,, et titi g; 1ilve, neuleut b. nv" Il; -lit 
tt'ou, ', "I:, hti Ill. i ' 'i'i , I. " Il. ýdl.. l, It 1., n1", ' (: "'.. x d" volet 

eomp. lll'i'. tr, qui ont le plu., -w rit pa' It"s loge- 

mcns utilitanea 
A, licu 

, 
hravis brlri. ". <, Ir satn'enir de i' cc-oeil 

hospiI, iti. +r que vous noua av. r. tait 
, ainsi que , clni 

tle vus v, "rtus, sept hr. t, e rhe, uvllein. 'nl (laits rus 
co ors. Oue le Dieu de la p, l, x protèýg. " vutr. " beau 

flet,; qui il ea élui}; nn >our Iii-guais liai roul les. It. 
lit plivi re ; Soyez aussi 

ýteurCUI 
que `taus mérites de 

l'ét -e ldteu. 
MMorlees le Château, le 2t juin 1815. 

Le ut, ar.: MJtul prince Bluchrr. 

Bonaparte avoit quitté le champ de bat ail 
le et abandonné soit armée pour retourner à 
Paris là il demanda aux chambres (le nou- 
vcaussrcours en hommes et. en argent. Cet le 
demande lui fut refusée cl. le danger toujours 
croissant à l'approchedos alliés plaçoil le gou. 
verucmcnt dans aine position irès dillicilc. 
C'est dans ces entrefaites que : iunaparle , sur 
l'invitation de plusieurs généraux, sc décida 
àt abtligncr en faveur (le son fil;. Sa l ésuluiiun 
fut portée aux armées et les généeanx en don- 
nèrent, communication aviX divtrs cuulman- 
datasdc troupes alliées qui leur étoicnt oppo- 
sés , en dcnnaudauL une suspensioat d'amies 
qui Icur fut refusi e. 

Un gouvernement provisoire avuil été éta- 
bli ; il uuuunaune diýptiiu11olt chnr; ér dcparý 

Ici- aux soitveraiug, qui étoicuià 1\lauheitn, la 

nouvelle de l'abdicalimi de Bonaparte et de 
leur demander à Irai ter. 11 leur fol rép0udn 
que 130uapaL ie n'ayant pa; été reconnu , 

il aie 
pouvoit abdiquer , qu'ils ne lraileroicot 

qu'avec le souverain Irgil ivre dit royauinte et 
fui (-lit reconduits aux avant. - 

Néanmoins, tandis que ter scènes les plus 
tulnultueusessepassoieutà l'avisdauslesdeux 

Chambres , 
le duc de ý1'cllingb nt et le pi iuco 

plucher poursuivaient leur marche Victorien. 
se ; ils avrivcut F0u$ les mtu"s de cette capitala 
et fout des dispositions pour livrer' l>ataiiie 
dan.; le cas oit tutti accunnuedrncrut dovict>- 
druil inlpuss'1'1 

" 
Le duc ('Mailing qui avait 

été nommé commandant de Paris prcnl, il de 

son cité des mesures qui l'ai, toirut cr.: indro 

qu'on en vint aux mains. Les liabit; uls de cet- 
le gaude cité étoieltt drus Ics plui via,, cs iu- 

quiotudts et atlc11duiettt avec atxiété le ré. 
sulial des urgocialluus qui venoicut de a'ctr- 
laiti r crin. ) Irs deux atutérs. 

1: 11f11 le 3Juillèltille capitulation fut, si- 
g11 e: 1 'avallée frança isedue se)dire)dc"rriè- 
rc la Loire avec tout 8011 mulet ici 

, art illcrio 
de 

cita p. lL iie , CaiMSrS tllilill&lI'CY , Chbvatlx rt 

prupt ielt sde rég1ilicusstu>saucune exception. 
Lis (loupes allées etllrèrr111. le 6chlns cet- 

te capitale , qui fut Occupée par 5oouo bom- 

nlcs , 
le reslr de Farinée Campa dans lei tuvi- 

rons tic la ville. . Louis XV 111 avait quitté Gand le 23 Juin 
pour entrer eu France, il adressa la 
tien 8uivau4 au peuple français; 

1 



Le Roi crtux Français. 
Lee portes de rnn royaume viennent en- 

riii de a ouvrir devant ni-)i; j'accours, j'accours 

pour ra>sterler messnj t; égarés, pour adoucir 
les maux que j'avais vou! u prévenir, pour inc 
placer une seconde fois entre les armées ai- 
liées et les français 

, 
dans l'espoir que let 

égards dont, je peux être l'objet, tourneront à 
leur salut. C'est la seille maniere- dont j'ai 

voulu prendre part à la guerre. Je n'ai pas 
permis qu'aucun prince (le tna famille parût 
dans les rangs des étrangers, et j'ai euchainô 
le courage de ceux de tues serviteurs qui 
avoicnt pu se ranger autour de moi. 

Revenu sur le sol de la patrie, je nie plais à 
parler de confiance à mes peuples. Lorsque 
je reparuq au milieu d'eux, je trouvai les es- 
prits agités par des passions contraires. Les 

regards ne rencontraient de toutes parts que 
des dillicultés et des obstacles. Mon gouver- 
nement. devoit faire des 1lutes : peut-être en 
a-t'il fait. ll est des teins où lus intentions 
les plus pures ne sufi.: eut pas pour dirigV, 
uù quclquefois même cllýS égarent 

L'exp: 'ricttce seule pouvait avertir ; elle ne 
sera pas perdue. Je veux tout cc qui sauvera 
la France. 

Mes sujets ont appris après de cruelles 
épreuvts, que le principe de la légitimité des 

souverains est l'allie des bases lùuaautrnta! es 
de l'ordre social , 

la seule sur laquelle puisse 
s'établir, nu milice d'un graux: peuple , une 
liberté sage et bien ordklutée. Cette doctrine 
vient d'ftre proclacice comme celle de l'Eu- 
rope entière. Je l'avoir consacrée d'avance 

par tna charte, et je prétendra ajouter ü cette 
charte les garanties qui peuvent eu assurer le 
l bienfait, 

L'unité (Iii ministère est la plus fortè qne 
je puisse oQrir. J'entends qu'elle existe , et 
que la marelle franche et assurée de mon cou. 
oeil garantisse tous Ica intérêts et calme toutes 
les inquiétudes. 

On a parlé dans lis derniers lems Je ré- 
tablissement de la dixtne et des droits fée. 
Baux. Cette fable, inventée par l'ennemi 
etxumnn , n'a pas besoin d'être réfutée; ou 
ne s'attendra pns qu le Roi de France s'ebaii- 
ae jusqu'à repous cr des calomnies et des 
ýý tlaougea ; le aucG. is 11% 14 traiwon un a trop 

indignt 1à aeurre. Si let u nérrurs de (ln-, 
mailles nationaux ont eonçu des iiiquiétndca,. 
1s charte adroit dit sulTrre pour les rassrirer. 
N'ai--je pas moi-même proposé aux ehantbree 
et fait e! réc:: tt'" des ventes de ces biens ? ('et- 
te preuve de nia sincérité t+st sana riplique. 

Dans ces tlcruicrs terne, nt. tssujet, de looks 
les classes m'ont Cl lune des preuves ('gales 
d'amour et de fidoiilé. I. veux qu'ils sachent 
combien j'y ai été setn; i Lie ; et e'cA parmi 
tous les français qn+r jairitetai ilchoiair ceux 
qui doivent apurochcr de tua-pct"suuuc et de 
nia famille. 

Je rte et: x. exclure de nia présence que ces 
hommes dont la ienontmée est un sujtit do 
douleur pour la fiance et d'cf oi pour 
iope. llau.; la trame qu'ils ont ourdie, j'ap- 
perçois beaucoup de nies sujets éeurés 

, et 
quelques coupable.. 

Jeprouiets-(tnoi qui n'ai jamais promis en 
vaii) , 

['L'nrope eut, t'e le sait), du pardonner 
at. s £i-anç .s égarés tout et, qui s'est pa.. s é do_ 
puis le jour oit j'ai quitté Lille 

, au milieu de 
tant de larmes, jus, Iu'aujout"t. l'litù oit Ji, cuis 
rentré dans Cawlrray, au milieu de tant 

acclama; iuns, 
Mais le sali de tacs cufaits a coulé Plu, uno 

trahison dont i(. s anusles (au mugdu u'olfrvut 
pas d'exemple. Cette trahison a appelé l'é- 
tranger dans le ça iir clc la France. Chaque 
jour inc r6vi: lc un désastre noavcaa. Je dois 
dors, pour la dignité de pion trône, pour l'in- 
tcri t de uu + prup; cs , peur le rchns cle l'1 ii- 
rare, exccp; er du c rdott les irtsligaleurs et 
lesacteci. r de cette lr"uwc horrible. Biseront 
dFeigué, à la il cngcalice des luis pur les denx 
chaxtbres, crue je u: c proporc d'assembler in-- 
ettsainruen1. 

Fronçai., tels sont Irs acntitnrtls que 
Pol-le ail milieu de vou. + celui (Ille le tt ins n'a 
yu clianeer, que le tuelbcur n'a pu fatiguer 
que l'injustice n'a pu abattre. Le aloi dont 
les pères régnent depuis unit siècles sur les 
vôtres, TeTirut pour coutaac i(1,1( cite (le que 
jetrs à voua défe, udre et à vous consoler. 

Donu4àCenibrayle : 8juin ýSi5, . tale)a 
si'. année de notre règne. Lou1s. 

IA 9 Juillet , S. M. arriva à St. Denis fs 
lieur de paris ] oit elle fut reçue aeec entLÜti- 
llme 

, 
les liabi&aua "t les Ittrdea ltattiuutlga 



tyant détela 1cs clýerattx de ta voiture con- 
duisirclit avrc acclamations leur roi jusqu'à 

son palai+, d'oii il repas tic le 8 pour faire son 
entrée d: ans la capitalc aux cris de joye des 
habit. auv+ qui me pressoiont sur son Pa; anac, 
j tii, asant du bonheur (lé) revoir leur Roi. 

LI,. MM. Ica cuýlirrc: ura d'Autriche et (le 
aussir, avec de brilla il es stlitcset le Il rschan- 
ccs'Ucrics étoirut arrivés à! afuue et avoiunt 
l"Iabli dans le ennuis ncetn': u t, de Juin leur 

gi uc rni t Elciclelbcr quarlici. 

. 
L'armuo . 1111, 'w sttttiomti"e de puis leasle à 

111âuhc"im cotuniaiça à.; 'i, brau! c. r et. sur la fis 
du nous de Jttin l'Arr. hichýc J", rdinand pls: a 
le rhiit , 

zt l3aý ic et. dalla Ics cnvir. ms , aý"e c 
ftit) vrille bUlilitle9 qui Jélilýrent sans s ar- 
rý tc"r, et entri: rent cil Al, atc". La furtc- 

resse d'l, nuingue fut Cernée. l'lnsicur"s vil- 
lages des rancit uns , où les paysans s'étuit'ut 
purl. és à des cru; eut és cilvur.; tes militaires, ont 
été brùtés. Dans toutes ces contrées los trou- 

p;: 3 ont ruai onirý vite:. résistance opiniâtre , 
ntt 8't-st battu avec acbaruo'nent et cLn. usbeau- 
coup d'cudrO; ts il ya Cl. des sCÛties d'horreurs. 

'Le fcldnia. t"échal princes de \Vrède força, le 
24, le Massage de iii Sarre ;1 Saarbruck et Sar- 
guctniues, et dirigea Srs opérations aveu faut 
det'igacut'qu'itpurtahii'ut3t ýungnartict"gé- 
uéral à Nancy et :.; 'etnpara var ce tuoy en des 
ltassaggt'e de la 1oacllu ct de !a tilritrtbc. 

Le 3' coi"Ma de l'armée du ltaitt-rhiu , roua 
los ordres de S. A. R. le prince héréditaire 
do ý'l'uu tenýlwr;, fcn çalinrrrs manccneresl'ar- 
ntée frnuçai. w roui les Ordres du ^t'"nl'ral Hal'l 
forte de -10,00c) l; ommes, et pnsteo da Ics li - 
gnca (le ý1'cisseubo; ug et de I. tiutcrltourg, (le 
quittrrcc<itcl cnilicn rutrancliée, c"rrna en- 
%nile l. anilau ci 1" it position pris cle Iliguc- 
rinu. Lc général ltopp i. e retira sou5le cancu 
de Sh ngbourg qui fil, r. rrný par le jénéra1 Vac- 
tjaant. l'enclant er tt': n5 Parut(c rosie du frid- 

ntfcltal 15arc"I y 11'01,1p rnm4, it le iLin à 

ycnce , 
Opt, enlu ina et 

L: alljlbLilrl , puer 
pur rr l'ý i'in h ivr i>rr. 
un 

CCII'{l'tý"ýT'CIt rare eotmnawlr. par? e dis 
Oral Cxeruit-tthef uroitpaý, é ht'1oscIket 
archoit mir Cl, ûk, ný, , 

lin+it par c: c n, mcn lors 
Hýreli nt3 de l'arrxi, i: prit ir 'le ilu prime 
IOCIher avec celles de l'*truii"u L; tcurviae t'. u 
rince dr, llýrèdý:. , L. Z Dkral Lço0R2'Lf yai défetl10it 'igout- 

reusement les passages dos Vosges, ai-oit eau 
abandonner ses pot itionscrainte d'être tutuub 
par le prince de fVuiritmberg, Les généraux 
Friniontet liIl bila étoit%IL e: ntrés àLyun le 12, 
à lasuite d'uric Copi i. ulatiun. 71larscilJc et toutes 
les villes da midi , exceptý 'foulon, avoicnt 
arboré le driju"ali Liane, tt la suite (le mot; - 
\'cmens, qui, dans plusieurs uldroils, ont 
donné liait a des scènes saii. 'lantcs. 

Dès ic retour de Bonaparte c"n France, la 
Z'cudýc étoiLd".: velluc le lassen; l! çnieuI d'un 

grand nombre de pal t i. aus du i' oi. Ils fot"- 

nièrent biclilût lette arniire cola 1di"raLlc" dans 

eec pruviuces qui ulit si souvent ýnulic - leur 

ilLtacbclucnt aux Bourbons. Son augmenta- 
uun pro; ressive et pli"Siý: urs : ucl: i qu'if., ob- 
tit: rent o1i ri rcnl une Iiui:. uuillo clive taiun " ri 
1avcut" dts arme cs ailla , 

! 3">napai le avant 
dù ciivo}"c1; stu" ce puiut, et a divccscsl etu ises-l 
des corps 110111bT1"ü,: Je troupes, deslird-es su_ 
paravant a renforcer sou aiui'c du nui"d. ili". 
La-1! oc1; e-lacquciia, g ti ial de cette, ai m; e 
royale, avoiL dal: s le cour; ut du mois de Juin 

rcmpo. lé do grands succès sut, le gruéral 
'l'ravot colnuiaiidanL les troupes do Napoléon. 

La Suisse a du jouer titi ruts dans ccitc 
gralule coalition. Soli iluuvtcau pacte fi*'di"ra! 

+u"rèli: au congrès de Vieillie le Uo Mars 'i 
815> 

garanti par Leshuil puissances ri; uatairc:: dite 
txaity de l'ai ià 

1 assisse Doit sets lctut"tit l"iit" 
territe des Xl N. cantons tels yll'ils exisloient 
à l'épogt: c: (le la convention (lit Cg bécembre 
IS 13, n: aislu Cuufrdération a en ; ore été au-à- 
rnentéo (le trois nouveaux càlitolis, Favuif 
le N'allais, l: cuéve et la principauté de Ncit- 
cli5Iel. La cille de Bienne et suit ttrl"iiuit"u 
ailu. i que l'i-vi"clie de ]tacle, ont i"Ie fronts au 
centon de I3crttI", i1 l'rscrtition'd'uu district 
d'environ trois lieucn catches d'tteniltle, qni 
appartictiJru au canton dc]'asii". 

111"jp d: iii1 li cuuriltil du 1uL)L de Mars 
, 

lui-, tille Fouapat"te s'ai anru'it (sur Paris 
, 

la 
110i; ic-IiièteJicri"1.1 .a 

lcvet: d"i. n i! omi eun- 
tte ; -nt de I; r, nlics polir Fu;: u, tir les frort- 

iiiies il,: la suisse. Jale iiomina polo, uin 
génilai 4 il cll, _f M'. iii, 13iii"1 , n; uin, alors ait 
guet, e M. Lvui... XV III, ducal il uhliuL 
l agrrn " ut d'aei"etiter l üunur; uLir. l inpl i, tui 
ret. oit de lui ilie cuuG i. tri `l. lle (z: 
de Castella et d'Ail"iý fui-ct: t ehnisis pour Gé-. 
t[rraai dirisiunani., ri. 



.. ý"` uan; cr aa-mentant et exigeant: (le plus 
fu. tes lllestlres, tin second demi Contingent 
de troupes fut mis à la disposition (lu I i'u: "t"al 
en chef ce qui porta les forces de la Cuulédi"ra- 
lion à rnvirua i: l, o" u hommes de toutes 
a'r111tS, t"il y Ct, M1prt iciiil lt's 1111 ". 9eS ait Sl. "t'11,: (: 

Edo frauce Vitte la I11etu avoil rappelés. 
Celle aruti"e futrèpartii' dans di vers catitps i 

foi nia l.: s gru"ui.. ions de l: cuève, Soleure et 
h, a: Ir. , et oecnpa les D'ailées et les défilés qui 
cul: d: tiSelit lit 1t' nec. Le (Iii"iiuLr-géurral 
a'i"t. 1Ll: t .. 13crnr. 

Les cl, oscs vii t toit'nt là 
, 

lorsqu'une con- 
vtlit loti l'ut passée avec ICI puissances par la- 

quelle laSliisse devait prendre une part active 
à cet le guerre. l'une cet effet, l'armée fcdi"r, dc 
fut. rl nGýrci u d'une réserve du 15, uuu 11u111- 

Vies. 
Un ordre (lit jour du général en chef, daté 

dr Corne le 12 Juin, donna à l'armi: e Suisse 
le' st, ll: tl tic ttlilthcr cil avant, elle entra en 
fi ail, v sur pl usicur"spoints, occupa d'abord 
Jota iic , 

lioutailier 
, 

Moi leait et Biann nt où 
clie fut ttù:. Lien r" çuedes habitans 

, et ii'é- 
pruuva aucune 1'e_ýistallcu du la part des 

ttvujlcs. 
Li, gin: 'val llarballègre commandant de la 

ft:, '! eiesse d'i ltiti iigue ayant refusé dereniet- 

trc la place ait corps d': trm'e autrichien qui 
cil lurniuit le bloctl.:, oncomment "a les diapo- 

sitiuils pour ul fait e tt- siegt, la muse urtil- 
Icricet It"s rnliiiiiimis etoiciat di lvai"lil "g, lors- 

que Ir Uti Juillet, à1 Ilrnre api 's utidi, le gé- 
11i 1.: 1 11ii baie gii lit j. "tlcr . ur la ville dr lin- 
le plusieurs bombes qui uccusiunnercol tics 
dunuuat, t sil. ur.: divrrs, lu. u tire, ei poi ternit la 

con. ttt, tgalion pitnui Its h. ibitan", qui i fou iiè-. 

1't lit I. 'a .f ululer et les eu Lii. tiýus Ir. c. tnilra- 
gu u rayon purs e; lý tg les plus pti virus . l'. 1.1. 
l': \: rlli. lti Jt in avait envuye un p. irbvnru- 
taite dans 1.1 place, pottt' se plaindre d'un 

r, ruc".: 't, i: aussi atroce et fit J-cl: i'rr au Coril- 
tanu: l:: nt que lotit le dunlnlaGc qui art iVrruit 

la ville tic iule sci'uit payi" p: tr' la ra': 
uice 

jusqu'au dcrui 't" denier et que liai et la gai iii- 
senl sciaient t, '. ait: "s avec la plus grande ri- 
Rueur loi hie' a place seroit forcée de se ren- 
dre. 1)e sen uýtv le gýn: ral Ilarbani"brc de- 

manda que la ville de Bile rut à lui payrr u 
ne contribution dc 3on ni il le francs si elle fia 
voulait voir recommencer Il: boni bit i-dc men t. 

Cette demande exlrt: oi ditiairc qui fut pot- 
técàla connoissance de lit i)iète lui fil[ Ior- 

nielieIn eotrcfusire, et loi Squ'Il voulut faim 

rcrunuurucer le feu les autres officiers sltpé. 
rieurs s'y ultpusèleut. 

Coýtc lu. sion. 
A l'ý poque où nous terminons cet almanacl, 

voicigoe. lc étoit la, ituatiou îles: 
Napoleun Bonaparte (lotit la présence il Pa- 

ris aurait pu uvtcuwpruurcl1re le seiiete à l'ap- 
proche des armées alliées . voit été pt"c sé (le 
gnittersa résidence de DLtlut tison ; on le per- 
suada de se rendre à itochcliu"L pour tenter 
de s'eutbaiquct" pour les Elals-guis. 1)cux 
frégates avoicnt i'lélit ép: tr'es pour le 1't- 
cc-Voir. Il s'cnth: u"qua , niais nue (, ruisièrc ati- 
gl. ti"ic étant eu vue, il l'ut cuuirainl du rcla- 
chcrà Clsle d'. 1ix duit voyuul qu'il étoil int- 

po(. iblc (1'échappcr aux vaissi aux anglais il 

parlelneuta avec lecapitaine 11u tlau(1 cour 
nm: ut"iant le /? e/leruphoit, à bard dngn. I il se 
rendit priionuier le 15 Jtullel 

, aecuutpagn , 
desgéueraux Ilcrtrantl, I. all.. utuul, du dus: 
de Uovigu etc. Iae l', (üican aynnl 1":. it 
voile peut l'lyutoulil 

, 
11, ntul"nrle utten'loit 

dans ce poil sa nouvelle dcsl nnal ion 
, qu'un 

dit i li e l'lslc S, ty l I. 'Ii+uc , située d: uts l'ocrait 

atl.. utigneà. 1fi(, li" ue. duutpdc lionne L:, pé- 
rance , oir il -loi(étr". " r-1, gui" sa us autre soita 
qr.. yucl"luc. + donu, liques. 

J,. tcbitti cx- roi d. " Naplos 
, qui s'é- 

toil retira I'. n: Io. t , 
devon aus, i. tvuir chi 

clt, ait rt I+týe :i bord d'on v. ti-.,, tt: t nt r, l.: it Inr yu. cetlr villcs'., 11euJti" ti I. uUis \' 111. 
1.1 phi- grande partie des corps d'. trmi"o 

fi . uç. ts, qui ''. "toitait cunceulri ' d. ii i( rc la 
Lun. 

, avurcul lut It tir s... ot. I, iull an liai. 
V. d. uuicunirv. Coodc 

, et piu., i, "ui' a1111es 
place. F)rtei 1cro'uienl de se rendre et i'loicttt 
vl ve"Itietll as. ü"g ire;. ( pcudanl tout po Il, â 

croire que l'eHu, ion du saur humain vit hicn- 
ti. l cesser et que uuu: joli irons enfui d'ultupuix 
durable, objet de tuu4 les VSux. 1 

;. ý y 
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Wi Sieurs L ai n ýr scisa et- F1t0, Imprimeurs Libraires â Vevey, 
t(Jntinuent d'étra assortis de. Livres d'usage et de -littérature', do Bible de 
1rJr, Ostervald, de différentes et belles Êditions de nouveaux Tv. stamens 

`, Ps" nies tout mu. +ique et autres, de mime que deplusieura sertes de Papiers 
d =rire 

, peints ,d dessiner et pour plans : Parchemina 
, 

Encre de Paris de 
difffrentes couleurs , 

Plumes, Cire fine : Cartes de iisits ci d'invitation or- 
ia, à un prix raisonnable. Leur correspondance arc dehors leur facilité 

los moyens de se pourvoir de livres qui ne 8e trouvent pas dans leuiCatalo% 
et qu'on désireroit d'eux ; ils assurent un chacun de leur empressv>nent 

i exécuter les différentes Commissions rélatives à leur commerce, et à fuse 
xécrster les r, uvrages qu'on voudroit /raire imprimer ou relier chez ez , d4 
anièrg à s'attirer la confiance publique. 
Oa trouve au., si chez eux la seconde édition de Pouvrage élémentaire inti- 

; ºul4 Méthode simple et amusante pour apprendre à lire aux Enfana, orné 
; d'ein frontispice , 

dr.. q4 f dures d'histoire naturelle, vingt-six fables accom- 
pagnées des descriptions mises d la portée da enfais. 

On trouve actuellement chez eux les Etrennea Helvtliernnes, qui jusln'â 
(présent ont paru â Lausanne. M. M. 

. 
les Libraires et autres personnes 

', 'i qui, leur en feront des demandes les obtiendront au même prix que dupaso. 
i 

`>. 
_ . _J) 

-- LEs Sieurs 13i rarar, Pire et Flils, méraniaiens , marhinistes , Atallis ri I. autanne, 
fontinuent avec succès à faire et à débiter des Bandages élastiques , de la ni lleure q &aliti 
poUr le soulaiemeni et guérison de toutes sorte d'hernirs, soit descente, tant pour / omma 
'fus pour femme et enfant. -- 

, Vomrno il ya plusieurs anniss que les dits Dsrge sr débitent les susdits Bandages, ils 
1nt remarqué qu'il ya beaucoup de personnes des deus sexes , atteintes dt descente, qui se 
uéglieý nt eux-mimes , j. uqu'J leurs enfans , par le défaut d'apporter remide à ces sortes d'in. 
Xrmiths 

, et restent ainsi estropiés le reste de leur vie : d'autres en cherchant les moyens dL se 
(uirir, , se servent de mauvais Bandages 

, soit de peau , de toile ou de /sr, qui n'ont aucune 
(orme 

, moins encore de preprill/ , plus propres d estropier et empirer le mal , que d'y apporter, ' 
io soulagrement; d'auirei creyent mieux faire d'en aeheterdes marchand+ qui les veºul. nt sous 
ssnom ds Ban es anglais, afin de leur donner plus de eridit, et qui ne sont que de mau- fais B adages , abriqudg par des personnes qui n'ont aucuns eonziissance dans eetae partie, 
!W ºa. me leur mettent des prix excédant les 

, 
facultsl des personnes. qui cherchent d se pro- 

frer une guérison , ou au moins du soulagement à ces sortes d'infirmitfs. 
Les dits Deritxr avisent le public que vu lsgrand dÉbit qu'il] ont de leurs Hancl zges, 

t ar la riputation qu'ils s'en sont acquis, ke fa6sand . uz-mimes, ils peuvsnt lis donner à plcs 
as nr; r ..... P,... é... ,Y.: ýL.... ; i... ýnt Ienrd À In a; Éf nf nn d... nrr. nw ... nný_ 
-- r ._y.. - -- r....,,.. K. ,-- -é_... - r.. . ,. ". ý.. ý .. - .. reg qui , en étant munie dune attietation de leur Pasteur qui constate de leur indigence, il 

serra dilivrÉ des Randrierr au prix de iurdébours, avec leurs soins gratis. Ils ont rusai 
? onýune erès. ý f t-nra puer lraditea dsacenesa , 

dont lia propriété. aont ronnuea par 4 num- 
ore (t. , carre cap, -'r. ré;, lls Pr i. -nt b-a perennný« de leur adresaerfranco la mesure du toùr du orrl, r, 
tsn ieul, quantle rues uttuyue. 1.4ar Jeeasurs as J L. aWailfC, rw du pont, N 16. 

1_ 


